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MISSION 

FAITE A LYON, 

SOUS LES ORDRES 

D E MO NSEIGNEUR 

CLAUDE DE SAINT GEORGE> 

RCHEVEQ.UE ET COMTE DE LYON, 

PRIMAT DES GAULES. 

t 
•PAR LES PERES DE LA COMPAGNIE DE fESVS» 

VAN M. DCCXII. 
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A LYON, 

Chez ANDRE' LAU RENS , fcul Imprimeur Or<Baafre àclâ 
y ilk , rue Raun à l'Ange Gabriel. 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 




LETTRE 

DE MONSEIGNEUR 

LARCHEVÊQUE DE LYON, 

A U 
R. P. RECTEUR DU GRAND COLEGE. 

JMoN REVEREND PERE. 

'Ay leu avec plaifir la Relation de 
la Miffion , que vos Pérès ont fait 
en cette Ville avec tant defuccez>>& 
£ édification, 'je la trouve très -con- 
forme à la vérité : Çf comme vous Cadrejfez, à 
vôtre Révérend Père Général > fi vous croyez* 
que mon témoignage lui faffe flaifir , vous pou- 
vez* le lui envoyer , & ïajfeurer de ma part 
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de la fatisfa&ion que fat reçeu tn cette im* 
portante occafion du z>ele de vos Pérès / qui 
travaillent depuis fi long-temps &fi utilement 
dans mon 'Diocet^e » principalement dans cette 
Ville , où j'ai toujours été édifie de leur con- 
duite , # par rapport aux mœurs , &par rapport 
à la dofirine. Auffi ai-je confervé toute ma vie 
pour vôtre Compagnie une efiime , & une affec- 
tion particulière s dont je ferai toujours difpofé à 
vous donner des marques \& à vous fur tout pour 
qui j'ai une véritable confideration > étant très* 
parfaitement. 

Mon Révérend Père 



rttre tresJwnltt & très oMJkta 
fervkatr, 

CLJZJDB 'M S. GEORGE , 
\4rthevêfte de fyn. 

AU 
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AU TRES-REVEREND PERE 

MICHEL *ANGE T4MBVR1NI 

GENERAL 

DE LA 

COMPAGNIE DE JESUS. 

Vous avés fouhaité s Mon très- Révérend Pcrc , 
d'avoir une relation fidèle de la Million , que 
MONSEIGNEUR ^ARCHEVEQUE 
___„de Lyon a fait en cette Ville , par leminiftere 
des Pères de nôtre Compagnie , cette année 1712^ Perfonne 
n'eft plus en état que moi, de vous fatisfaire en ce point. Car 
non ieulement jay été témoin oculaire de tout ce qui s'eft 
pafle durant la Miffîon , mais rien ne s'eft fait qui ne m'ait 
été communiqué 5 & dont je n'aye eu une connoiflance 
très exa&e. Je vais donc en rendre compte à V O S T R E 
PATERNITE* avec la fincerité , qui convient à mon 
cara&ere , & que je dois à mon Supérieur. Je fuis perfuadé 
que vous apprendrez avec joye le luccez que Dieu a donné 
à nos travaux 5 & que vous vous joindrez à nous , pour 
en rendre grâces à celui , à qui feul la gloire en eft due. 
Les Annales de la Compagnie , & peut-être celles de l'Egliie, 
fournirent peu d exemples pareils. 

Quoique la Religion ait toujours été floriflante dam la 
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ville de Lyon j & que la Foi , qu'elle a la gloire d avoir 
reçue la première dans les Gaules , s* y (bit confervée avec 
éclat > on peut dire toutefois quelle avoit befoin dune 
Million. Les grandes Villes , quelque pieté qui y règne , 
font toujours ïii jettes à de grands defordres j & fi la vigi- 
lance des Pafteurs ne leur procurait de temps-en-temps des 
fecours extraordinaires pour arrêter le cours du vice , la 
corruption gagneroit bien-tôt > & étouferoit infcnfîblemcnt 
la pieté la plus ancienne & la mieux établie. 

Lyon eft la féconde ville du Royaume pour la grandeur, 
l'opulence , & le nombre des habitons. Le commerce qui 
y fleurit , & qui la rend célèbre dans toute l'Europe , y attire 
une infinité d'étrangers de toute nation & de toute fe&e. 
Elle eft au centre du Royaume : & par là toujours remplie 
de voyageurs oifîfs , qui ne cherchent durant le féjour 
qu'ils y font qu à pafler le temps agréablement. Son heu- 
reufe fituation lui fournit abondamment les délices & les 
•commodités de la vie. De là naiflent une infinité de vices 
qui fè répandent , fe multiplient , & viennent peu 
à peu à infe&er tous les états. Lyon ne fe refïentoît 
que trop de cette infeéfcion > & il étoit temps d'em- 
ploïer quelque moïen extraordinaire pour en arrêter le 
progrez. Les gens de bien le defiroient avec ardeur. 
Quelques-uns des plus zelez , touchez des befoins de la ville 
& des plaintes qu'on entendoit tous les jours fur ce poinr, 
nous propoferent d'y faire une grande Miflion. 

L'expérience fait voir tous les jours combien ce moyen 
eft efficace pour reprimer la licence , déraciner les vices , 
& faire fleurir la vertu. H y avoit quarante ans qu'on n'a- 
voit point fait à Lyon de Miffion confiderable > encore ne 
l'a fit- on alors qu'avec jun petit nombre d'ouvriers , Se 
dans une ou deux Parroifïes feulement. Ce dcfïèin qu'on 
nous propofoit , nous parut digne de nôtre zèle. Dune 
part rien n eft plus conforme à lefprit de nôtre infHtut, 
que de travailler ainfi au fahit des âmes , par le moyen 
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des Millions : d autre part , les grandes obligations que nous 

avons à cette illuftre Ville , qui depuis nôtre établiilèmcnt 
n'a ceÏÏe de nous combler de bienfaits , nous portoient à 
lui donner en cette occasion une preuve éclatante de nô- 
tre reconnoiflance. Quelque difficile que parût Tentreprife, 
nous crûmes qu'avec le tëcours du Ciel nous pourrions l'exé- 
cuter. Le R. Père de Dortan Provincial y conférait , & y 
promit fes foins. Mais comme il ne pouvoit y travailler 

{>ar lui-même à raifon de ion employ , il me chargea de 
'exécution , moy , qui écois fur les lieux. Te commençay par 
fonder la difpofition des principaux du Clergé & du Conicil 
de Monfeigneur l'Archevêque : je les trouvay favorables* 
L'cflèntiel étoit de faire goûter ce deflein au Prélat , fans 
l'autorité duquel nous ne pouvions rien , & dont la faveur 
devoit fbûtenir tout Touvrage. Apres avoir récommandé la 
<hofe à Dieu 9 j'eus l'honneur de lui en parler* 

Vous ferez fans doute bien aife , Mon très - R. Père , que je 
vous fafTe icy le portrait d'un Prélat , à qui nous devons 
tant , & qui s'eft aquis dans le Royaume une fi haute ré- 
putation. CLAUDE DE SAINT GEORGE, dune 
des plus anciennes ,& des plus nobles Familles du Royaume, 
Archevêque & Comte de Lyon , eft un de ces hommes ra- 
res que Dieu.fùfcitede temps-en-temps pour le bien de fou 
Eglile , & pour l'ornement de leur fîecle. Dieu lui a donné 
un efprit éminent & un génie univerfel pour les Siences > 
qu'il a cultivé dez fa jeuneflè par une étude confiante & 
profonde. Les Siences ifpeculadves , même les plus épincu- 
tes comme les Mathématiques , ont fait Ces délices dans les 
rcommencemens. Mais l'objet principal de ion travail & de 
{es veilles a été ce qui regarde la Religion , les Langues 
fçavantes , les Antiquités facrées , l'ancienne Discipline de 
TEglife & les Canons. Sa grande érudition en tous ces 
points Ta fait pafïer avec juftice dans le Clergé pour un 
Aes plus fçavans Prélats du Royaume. A ces qualités de 
J'efprit , il en joint d'autres plus dignes de notre admiration: 
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des mœurs irrcprchcnfîblcs dans tous les âges de fa vie, 

une probité exa&e , une piété fimple & folide , une droitu- 
re inflexible dans ce qu'il croit de fon dévoir, un fond rare 
de religion & de Chriftianifme , un attachement inviolable 
à la pureté de la Foi , une vigilance vraiment paftorale , & 
les autres vertus Epifcopales qui le font regarder comme 
un des plus dignes Pafteurs de l'Eglife Gallicane* Le Roy, 
juge fi équitable du mérite , le nomma d'abord à l'Eveché 
de Clermont 5 enfuite à l'Archevêché de Tours 5 & enfin 
il l'a élève à la dignité de Primat des Gaules attachée 
au fiége Archiepifcopai de cette Ville , lequel il occupe de- 
puis 18* ans avec une approbation univerfelle. Tel eft , 
Mon très -R. Père, le Prélat qui nous honore de fa con- 
fiance > & fous les ordres duquel nous avons eiU'honneur de 
travailler en cette importante Miffion. 

On m avoir fait craindre qu'il ne fût pas difpofé à far- 
vorifèr nôtre deffcin : mais Dieu qui tient les cœurs des 
Grands entre fes mains , avoit déjà tourné celui de ce Pré- 
lat en faveur de la Miffion. Quelqu'un lui en avoit parlé. 
11 me reçût avec fa bonté ordinaire , & me prévint fur 
ce que je venois lui propofer. Il me dit avec joye qu'il 
penfoit à une grande Miffion : qu'au refte il ne croyoit pas 
pouvoir choifir de meilleurs Ouvriers que ceux de nôtre 
Compagnie y ni confier ce £rand ouvrage en de meilleures 
mains 5 qu'il s'eftimoit heureux que nous vouluffions lui 
prêter nôtre fecours dans une occafion fî importante , &: 
qu'il mourroit content , s'il voyoit ce defïèin accompli félon 
fes defirs. Dieu le toucha fi vivement au fujet de cette 
Miffion , qu'il en verfa des larmes : il difoit qu'il y penfoit 
jour-&-nuit 5 & il n'en parla plus que comme de fa propre 
affaire & de fon ouvrage. 

Des difpofkions fi favorables dans tous ceux de qui de- 
pendoit l'entreprifê , nous firent concevoir une grande efpe- 
rance que Dieu la beniroit > & nous penfames tout de bon 
aux moyens de l'exécuter* 

U 
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}l nous fembla que , pour proportionner la Miffion à la 
grandeur de la Ville , à la multitude du peuple , & au be- 
foin qu'il avoit d'inftrudion , ce ne ferait pas aflèz d'en 
faire les exercices dans une ou deux Eglifes 5 cela n aurait 
pas fuffi pour le tiers des Citoyens : Mais qu'on devoit em- 
brafler en -même-temps toute la Ville ,& mettre pour ainfî 
dire le feu à tous les quartiers 5 & pour cela qu'il ne falloit 
pas moins de cinq Eglifes , où Ton fit tout-à- la-fois les exer- 
cices de la Million. Nous confultames les plus habiles Mit 
fionnaires qui fe trouvèrent au Collège > nous primes fïirtout 
lesjivis de MONSEIGNEUR ANTOINE SICAVD y 
Evêque de Synope >que fon mérite ,fa capacité , fon appli- 
cation au bien du Dioceze ont rendu fi cher à Monsei- 
gneur l'Archevêque , qu'après l'avoir toujours honoré d'une 
confiance particulière , il Ta enfin élevé pour dernière 
marque de fon eftime à la dignité de fon fufFragant . nô- 
tre Miffion n'a pas eu de plus zélé protecteur que lui* 

Monfieur Manis premier grand- Vicaire & tres-affe&ion*- 
né à nôtre Compagnie , nous promit tout fon crédit. Nous 
trouvâmes encore un grand fecours dans Monfieur Tcrr*jfm 
Cuftode de Sainte Croix, & grand -Vicaire dans le Dioceze» 
#11 avoit à cœur autant que perfonne cette Miffion 5 & tout 
le temps qu'elle a duré , il a. fait dans (a Parroifle tout ce 
qu'on pouvoit attendre d'un vray zèle* 

Ces trois Meffieurs s'imereflànt autant que nous-mêmes 
à cette bonne œuvre , jugèrent que nous ferions bien de 
nous aflèmbler , pour délibérer fur tout ce qui la concernoit, 
& prendre de juftes mefures pour l'exécution. Nous propo- 
fàmes dans cette affèmblée notre plan & toutes nos vues; 
& voicy ce qui fut refolu, 1 . Qp on choifiroit cinq Egli- 
fes , qui par leur grandeur Se par leur fituation feroient les 
plus commodes pour la Million, Ces Eglifes furent les quatre 
principales Parroifles à fçavoir , l'Eglife de fainte Croix , cel- 
les de S. Paul , de S* Nizier & de S. Pierre i & la cinquième 
fût i'Eglife de l'Hôpital» A ces cinq Eglifes on en ajouta 
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dans la fuite une fixiéme, qui fut la Parroifle d'Ainay , pour 
Satisfaire aux defirs emprefles des perfonnes de la première 
difKn&ion de la Ville , qui habitent dans ce quartier , & 
qui voulurent abfolument qu'on leur donnât ce moyen de 

}>articiper plus facilement aux fruits de la Miffion, 2. Que 
a Miffion ferok précédée & annoncée par un Mandement 
particulier de Monfeigneur rArchevêquc > & que ce Mande- 
ment feroit publié dans toutes les Parroifles , & affiché à 
l'ordinaire dans toute la Ville 3. Que l'ouverture de la 
Miffion fe feroit le quatrième Dimanche après Pâques 24. 
Avril , & quelle durerait fans interruption jufqu'au Diman- 
che avant la fête - Dieu vingt-deuxième May. 4. Qu on 
feroit quatre exercices par jour dans chaque Eglife , le pre- 
mier à la pointe du jour , le fécond à dix-heures du matin, 
le troifiérac à deux-heures après midi , & le quatrième à cinq- 
heures du foir. 5. On me chargea du loin de chercher 
les Ouvriers neceflaires , & d un mérite qui répondît à la 
grandeur de rcntreprîfc ? & de leur envoyer de bonne heiu 
re les inftru&ions convenables : on jugea qu'il n'en falloir 
pas moins de vingt-cinq à trente 6 On convint qu'il fe- 
roit fort utile pour le fruit de la Miffion , de dreffèr un 
plan fuivi de toutes les matières de Sermons & d'infime- 
tions , qu'on devoit y traiter s auquel plan les Prédicateurs 
fe conformeraient , en forte que tous les jours dans cha- 
que Eglife * & à la même heure on prêchât les mêmes 
(ujcts , afin-que par cet ordre & cette uniformité , tous les 
Miffionàires allant à un même but , & par les mêmes voyes, 
Timpreffion fût générale , & fe fit fentir la même par tout: 
d'où Ton tirerait encore cet avantage , que les auditeurs, 
que l'inconftance ou la curiofité pourrait mener en différen- 
tes Eglifes , feraient par tout firapés également delà même 
foitc des Matières, 

Cela étant ainfi réfblu,je laiffcy au Père Guevsrrc , un 
des plus anciens & des plus expérimentez Miffionaires du Ro- 
yaume , le foin de former le plan de toutes les matières 
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qu'on devoit traiter 5 ce qu'il exécuta en habile homme. 
Moy de mon côté , ayant confideré dans nôtre Province les 
Prédicateurs qui étoient en état de nous fervir , j en troa- 
vay un nombre fuffifant de tres-habiles , qui avoient prêché 
avec beaucoup de réputation dans les principales Villes du 
Royaume , & même à la Cour. Je leur écrivis à tous 
pour leur propofer le deflein de Monfeigneur l'A reheve- 
que , & les inviter à venir prendre part à cette grande 
Oeuvre* Je les priay en -même -temps de m'envoyer la lifte 
<le tous leurs Sermons , afin de pouvoir fur cela plus facile- 
ment régler le plan des matières , & leur affîgner enfùite à 
chacun celles qu'ils auraient à traiter. Jeus la confblarion 
de voir qu'aucun ne s'exeufa : ils s'offrirent même tous 
avec une cfpece d'empreflèment <jui augmenta ma confian- 
ce pour Theureux fuccez de la Million. Je reçus avec leurs 
reponfes la lifte <ies Sermons que j'avois demandée , fur 
laquelle il nous fut aifé de difpofer les matières qu on de- 
voit prêcher. Je trouvay , fans fbrtîr de Lyon 9 un nombre 
d'excellents Ouvriers , & en particulier le Perc de la Fetté 
û célèbre dans le Royaume , cjui étoit venu de Paris prêcher 
le Carême a Ste Croix , où il s'étoit aquis une réputation 
extraordinaire , & avoit fait de très grands fruits* Je le 
priay de fe mettre à la tête de la Million : il l'accepta de 
ibon cœur * & s'offrit à prêcher non feulement tous les jours, 
ce qu'on n'auroit ofé lui demander 5 mais même deux fois 
parjour , ce qu'il exécuta en - effet dans la fuite. Tous les 
autres Prédicateurs fuivirent un û bel exemple, & s'enga- 
gèrent fans! la moindre refiftance. 

Malgré toutes ces difpofitions favorables , on ne laiftbk 
pas de craindre beaucoup pour le fuccez. Le deflein pa- 
roiflbit trop vafte , & peu de perfonnes l'approuvoient 
<lans toute fon étendue : On difoic que Lyon ^ tout grand 
qu'il eft , ne fourniroit jamais i ûx EgKfcs un monde fuffi- 
/ant pour faire honneur à la Million , & qu'il ëtoit impof- 
iible qu elle nechoûat en quelque endroit; qu'il eût fallu fe 
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borner à deux Eglifcs , & tout- au -plus à trois : que cer- 
tains Prédicateurs plus célèbres attireroient infailliblement 
toute la foule 5 tandis que les autres auraient la douleur 
& la confufion d'être abandonnez : que Lyon étant pref- 
que tout compofé d'ouvriers qui gagnent leur vie au jour 
la journée , ou de gens appliqués au Négoce , il ne falloit 
pas attendre que ces gens-Là quittaient leur travail & leur 
Négoce , pour affilier quatre fois par jour aux exercices 
d'une MHfion* Chacun faifbit fur cela fes raifonnemens, & 
concluoit que nous échouerions 5 les Prédicateurs eux - mê- 
mes ont avoué qu'ils étoient venus avec cette défiance > & 
qu'ils ne croyoient pas que la çhofe pût jamais reuffîr» 

Dieu ne permit pas que ces apportions nous rebutaflent: 

nous comptions uniquement fur le fecours du Ciel 3 & pour 

l'attirer ce fecours , nous engageâmes toutes les Ames faintes 

' de nôtre connoiflance en différentes Provinces à faire des 

prières pour ce fujet. 

Nous mîmes la Miflion fous la proteâion fpeciale de la 
feinte Vierge & des Anges tutelaires de cette Ville : toutes 
les prières le faifbient à leur honneur. J'écrivis en partiel*- 
lier au P. Reéteur da Noviciat d'Avignon , le priant de re- 
commander la Miflion aux faintes ferveurs de les Novices, 
lefquels ne cédèrent de faire des prières , des Communions 
& des pénitences pour cette fin. Un grand nombre de Mo* 
naftéres de cette Ville faifbient affidûment la même chor 
fe i & c'eft x tant de prières qu'on doit attribuer les bene~ 
diâions que Dieu a répandu fur la Million» 

Nous étions cependant occupes à régler les fujets des 
Sermons , & à les diftribuer en diverfes feuilles pour être 
envoyés aux Miffionnaires 5 Se, ce qui étoit plus important & 
plus difficile , nous travaillions à faire une jufte & fage com~ 
hinaifon {tes Ouvriers , qui dévoient travailler dans chaque 
Parroiflè. Quelques - uns jugeoient qu'il ne falloit pas les 
fixer en certaines Eglifes déterminées , d'où ik ne fortif- 
fent point j mais qu'il faloic les faire palier dans toutes tour 

à 



Digitized by 



Google- 



a tour , afin que chacun participât également aux avantages 
&C aux défàvantages. Tout bien confïderé , on jugea plus 
expédient de les fixer j & la fuite a fait voir qu'on avoit 
pris le bon parti : fans cela les Parroifïès n euflent pas 
été fervies avec la même affe&ioa & le même foin, La 
peine fut donc de les combiner : nous comprenions que 
le bien de la Mifïion dépendoit de là 5 mais il étoit bien 
dangereux de s'y tromper , eu égard aux differens carac- 
tères d'un fi grand nombre de Prédicateurs. La pruden- 
ce humaine eft bien courte dans ces rencontres 5 nous le 
tentions parfaitement. 

J'attribue à la prote&ion & à la direâion des faints An- 
ges , à qui on ne ceflbit de recourir , le choix auquel on 
s'arrêta : tout le monde a reconnu cju'on n en pouvoit 
fouhaiter un plus convenable & au* Miffionaîres entr'eux, 
& au bien des Parroiffes. Je fuis perfuadé , & je rends 
ce témoignage avec joye à l'honneur de ces celcftes In- 
telligences , qu'après- l'interceffion de la Reine du Ciel , 
nous devons à leur fecours tout le fuccez de la Mifïion. 
Je fuis convaincu que les- hommes Apoftoliques ne fçau- 
roient trop les honorer & les invoquer dans leurs cn- 
treprifes 5 8c qu'ils ne peuvent avoir auprès de Dieu une 
prote&ion plus puiflante. 

Voicy donc quel fut^ le partage qu'on fit des Prédica- 
teurs dans chaque Parroifïe : on les marquera Amplement 
fclon leur ordre d'anciennetés 

A la Parroijfe de fainte Croix. 

Xi 

P* Barthélémy Bonnaud, 
P. Jean Lombard. 
P. Claude Pierre Girardot# 
P» Jacqxjes Fulchiron , Injiruft. 
P* Claude François Miljuby* 
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* Il ne devoir y aroîr 
que deux exercices dans 
cette ParroifTc parce 
<ju clic eft fort écartée. 



A la Tarroijfe de faint Paul. 

P, Jean Chapuys. 

P. Charles Emmanuel Montillet , Tnfiruft m 

P. Jean Claude Basset , Rcft. du x% Collège. 

P* Jean Etienne Chifflet. 

P. Ignace Gérard. 

*A la Parroijfe de faint Nimier. 

P. Louis de la Ferte*. 

P. André* Guevarre* Inflrutt. 

V. Claude Hôte. 

P« Thomas Bernard Félon* 

A la Parroijfe de faint Pierre. 

P. Jean Etienne Grosez, 

P* Jean de Ressins. 

P. Dominique de Colonia > Inftruft. 

P. François Renaud* 

P. Claude François Milley , il fr échoit en deux Bglifcs. 

A la Parroijfe d'Ainay. 

P. Barthélémy Bonnaud , H préchoit en deux Eglifes. 
V. Jean Vibert. * 

A VEglife de l'Hôpital. 

V. Anqe du Mulin , Infiruft. 
P* Jàcqjjes Joseph Bontoux# 
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Il 
P. Félix Louis ûe Ruols ; ReCteur d* Collège de 

Maçon, y 

P. Jean François - Xayieïi de Russy* 
V. Guy Cottel. 

Ces vingt-cinq Prédicateurs deftinez à remplît ces Gx 
Eglifès ne furent pas les fêuls Ouvriers qui eurent paît 
aux travaux de la Million : la moiflbn devint fi abondan- 
ce , qu il fallut en augmenter le nombre jufqu'à quaran^ 
te- quatre. 

Environ lés Fêtes de Pâques , j'écrivis de nouveau à 
tous les Aîiflionaires qui étoient difperfés en différentes 
Villes , la plufpart fort éloignées. Je leur envoyai la 
lifte des matières qu'ils dévoient traiter , & les priai de 
fè rendre icy environ le vintiéme d'Avril. Mais comme il 
étoit à propos que deux d'entr'eux , qui avoient plus d'ex- 
périence & qui dévoient conduire l'ouvrage , vinflent 
avant tes autres pour difpofcr toutes chofes , & commen- 
cer à mettre la Ville en mouvement , je les priai d'ar- 
river de meilleure - heure» 

Le bruit de la Miffion que les Jéfùites entreprenoient 
• commença alors à éclater dans le public , & fe répandit 
jufque dans les Provinces voifines. Il y excita , comme 
il arrive en ces rencontres , diflèrens mouvemem. Lei 
gens de bien en louoient Dieu , & s'en réioùiflbient : 
plufieurs étrangers refolurent de venir à la Ville par le 
défir de profiter de cette occafion de falut 5 & les habi- 
tans de Lyon , qui avoient acoûtumé d'aller à la campa- 
pagne en cette faifon , touchez du même défir fùfpen- 
dirent leur voyage & le difïerérent à un autre temps. 
Mais ces bonnes difpofitions ne furent pas univerfelles» 
Le Démon ne pût voir tranquillement une entreprife qui 
devoit être fi fonefte à fon Empire : il fufeita des gens 
pour la traverfer. Il falloit bien qu'une œuvre comme 
celle-cy fût marquée au caractère des œuvres de Dieu, 
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qui ne s'accompliflènt gueres qu'au milieu des contradic- 
tions : nous n'euflions pas bien auguré du fuccez de la 
Miflion, fi l'Enfer n'eût paru la craindre. 

Nous vîmes donc tout-a-coup , fans en connoître la cau- 
fe & fans que nous pûflîons nous rien reprocher , un nom- 
bre de gens s'élever contre la Miflion , en parler avec 
mépris > la regarder comme une entreprife vaine & à 
contretemps , nous imputer des veiïes & des intentions 
indignes de nôtre état , répandre des bruits ridicules dont 
on rempliflbit la Ville , & qui trouvoient créance même 
parmi les honnêtes gens : & quoi que jamais Miflion 
n'ait été faite avec plus de défïntereflement > pu^ue nous 
n'avions ni exigé ni demandé rien à perfonne ( nous 
n'avions même aucun fonds étranger ) on ne laiflbit pas 
de femer fur cela même des faufletés propres à ren- 
dre la Miflion & les Millionnaires odieux* 

Nous h'oppofâmes à cette tempête que la patience & 
des prières plus ferventes.. Trois femaines avant l'ouver- 
ture de la Miflion > on alloit du Collège dire tous les 
jours une Méfie dans la Chapelle de la fainte Vierge, 
qui eft fur la montagne de Vorviere célèbre par la dévo- 
tion du peuple : on difbit en-même-temps dans l'Eglife 
du Collège a la Chapelle des Anges une MefTe à leur 
honneur. 

Les Monaftéres de Religieufês renouvellerent leur ferr 
veur. U y eut plufîeurs Communautez où ces faintes 
Filles ne ceflerent jufques à la fin de la Miflion de faire châ-, 
que jour des prières &des pénitences pour ce fùjet. Ce que 
nous avons appris en particulier fur ce point du zèle 
des Filles de fainte Therefe eft tout- à -fait digne de l'ef- 
prit 4c leur Seraphique Mère. 

Enfin huit jours avant l'ouverture parut le Mandement 
de Monfeigneur l'Archevêque : il y exhorte fon troupeau d'u- 
ne manière forte & touchante à faire des fruits dignes 
de pénitence > ôc à profiter pour cela du fecours extraordi- 
naire 



jiyimyuiDy 



Google 



naire qu'il leur procurait. Ce Mandement , * qui peut *v, ye zi* 
paflèr pour un modelle en ce genre, eue tout l'effet qu'on a/ *A»- 
pouvoit s'en promettre : la voix du Paftcur fut écoutée , & 
ce fut la dernière difpofition à recevoir avec fruit la Mif- 
fion. 4 

Cependant les Miffionaires s étant mis en chemin au temps 
marqué , arrivèrent tous en bonne famé la femaiac qui pré- 
cédent la Miffion. Deux jours avant quelle commençât , 
nous allâmes tous enfcmble au Palais Ârchiepifcopal , pour 
y rendre nos devoirs à Monfeigneur l'Archevêque il nous re- 
çût avec une bonté de Père *| il vit avec joyc ce grand nom- 
bre d'ouvriers , qui venoiefli de tant d'endroits différens & 
de fi loin pour travailler fous fès ordres : Nous nous profter- 
nâmes tous à fes pieds pour recevoir fa bénédiâion , quil 
nous donna avec beaucoup d'affeâion , touché jufques aux 
larmes. U dit fur nôtre Compagnie mille chofes obligean- 
tes que la bonté de fbn coeur Se la circonftance préfente lui 
infpiroient. Après lui avoir marqué nôtre réconnoif&nce , 
& le défir que nous avions tous de répondre à l'honneur 
qu'il nous faifoit, en nous confiant le falut de fes ouailles dare 
une occafion fi importante , nous prîmes congé 5 & chacun 
ne penfa plus qu'à fe préparer à remplir avec dignité le 
pofte qui luy étoit échu, 

C'eft une chofe remarquable que -parmi tant de Prédica- 
teurs fi différens d'âge , de pais , & de caraéfcére d'efprît > 
il n'y en eut point qui ne fût (aosfait de la place qu'on 
luy avoit affignée > quoique ces places fuflfent entre-clles fort 
inégales. J'avois craint de ne pas trouver aifémeot des Pré- 
dicateurs pour le Sermon qui devoit fe faire au point du 
jour 5 mais Dieu voulut , que ceux même que je n'aurais 
ofe inviter pour cet exercice , s'offrirent de leur plein 
gré : & ces heures les plus incommodes furent remplies par 
des Miffionaires du premier mérite* 

La veille de l'ouverture de la Miffion , on donna ordre par 
tout qu'on fonnât les cloches comme aux veilles des gran- 
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des folcmnîcés : le lendemain matin on fît dans les Parroif- 

fes une Proceflîon fblemnclle pour invoquer le fecours di- 
vin : & enfin l'aprés-dîné après Vefpres , les Miffionaires 
montèrent en Chaire dans les fix Eglifes défignées & pré- 
parées à ce fujet , & y Commencèrent leur Million, 

Il fembloit que toute la Ville fût accourue dans ces fix 
Eglifes , tant la foule êtoit extraordinaire j tout y regorgeoit 
jufques dans les rues. Nous n en fûmes pas trop furpris, c e- 
toit le premier jour ; la nouveauté pouvoit attirer > & d'ail- 
leurs c'étoit un Dimanche , oà le peuple libre du travail 
aflifte volontiers au feryicc divin. Mais il parût bien-tôt 
que ce concours étoit l'effet d'dtoe caufe extraordinaire : le 
lendemain jour de travail , toutes les Eglifes furent remplies 
dez le point du jour j & ce fut la même chofe jufqu'au 
foir à tous les exercices. La foule augmenta les jours fui- 
vans , & vint à un tel point qu on fut obligé de prendre 
des mefures pour prévenir les accidens : long-temps avant* 
1 aube du jour les rues étoient pleines de peuple qui 
couraient aux Eglifes : & comme Les portes fe trouvoient 
fermées , la preffe y étoit fi grande , qu'il y avoit danger 
qu onr ne s'étouffât. Cela obligea Mcflieurs de l'Eglife de 
teint Nizier , d'ordonner qu'on ouvrît toutes les portes de 
l'Eglife avant les trois-heures du matin : cette vafte Egiifc, 
qui peut bien contenir cinq à fix mille perfonnes , fe rem- 
pliflbic quatre fois par jour : c'étoit la même chofe dans les 
autres Eglifes, L'empreflemenc d'aflifter à tous les exerci- 
ces de la Miflion étoit général s Mcflieurs les Curés , & les 
Miffionaires eux-mêmes en étoient dans l'étonnemcnr. Il 
n'y eut peifbnnc dans nôtre Collège qui ne voulût êtrp té- 
moin d'une ferveur qui paroiflbit fi extraordinaire 5 on for- 
toit exprés pour fe convaincre par fes yeux de ce qu'on 
avoit peine a croire fur le raport d'autruy > & tous avoiioicnt 
à leur retour que le bruit public n'ajoûtoit rien à la vé- 
rité. 

Un moyen excellent , dont on fe fervit pour entretenir 
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cette dévotion des peuples & enflammer le défir qui les 
animoit de profiter de la Million > fut l'Indulgence plenie- 
re accordée par le Pape : on eut foin durant .les premiers 
jours de la publier à tous les exercices» On avoit fait 
imprimer la Bulle > on l'avoit affichée avec le Mandement 5 
on la lût en Chaire , on l'expliqua ; on fit remarquer la 
certitude la foliditc de cette Indulgence en particulier 5 8e 
ce motif, que l'expérience fait voir être un des plus piaf- 
fons fur l'efprit des bons Catoliques , produisit un effet mer- 
veilleux. On publia avec le même appareil les pouvoirs 
extraordinaires accordez par Monfeigneur l'Archevêque pour 
tous les cas refervez, toutes les diipenfes & abfolutions qui 
dépendoient de lu y* On fit envifager par tous ces endroits 
la Million comme une efpece de Jubilé , qui facilitant à 
tpute forte de per formes* même aux plus grands pécheurs, 
leur converfîon , devoir exciter dans tous les cœurs le défir 
de retourner à Dieu , & de travailler en ce temps de bé- 
nédiction à la grande affaire du falut* Il faut avouer d'ail- 
leurs que les Miffionaires remplifïbient admirablement leur 
xniniftere, &c meritoient la foule qui les fuivoit : chaque 
Parroiflè fe trouva fi bien pourvue à fon gié, qu'aucune 
n'envia le fort des autres ; chacun; reûa dans la propre 
Eglife y & personne ne fut tenté d'aller chercher ailleurs à 
contenter fa dévotion ou fa curiofité* 

Le concours augmentant donc ainfi chaque jour > on fut 
obligé dez la fin de la première femaine de dreflèr des 
échaffauts dans diverfes Églifes : on le fit à S, Nizier , à S. 
Pierre, & à l'Hôpital 5 & on l'eût pu faire de même à Sain- 
te Croix & à S. Paul , fi cela n'eût été inoîii dans ces Egli- 
fes. 

Ceft principalement les jours de Fête qu'on admiroit 
lemprefïement qu'avoit çp bon peuple d'entendre la pa- 
role de Dieu de la bouche des Millionnaires, Les Eglifes 
ne défemplifïbient point 5 & plufîeurs y reftpient prefque 
toute la journée, nofant en tortir , même pour prendre 
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leur nourriture de peur de ne plus trouver place à leur 
retour. 

Mais ( ce qu'on aura peine à croire ) comme ces fîx E- 
glifes & les vingt -deux exercices qui s'y faifoient chaque 
jour ne fuffifoient pas encore pour fatisfaire cette fainte 
avidité du peuple j ceux des autres ParroiiTes , qui ne 
pouvoient trouver place daûs les Eglifes de la Miffion , 
s en plaignirent , & fbuhaiterent d avoir aufli des Miffio- 
mires dans leur propre Eglife, Cela obligea Meffieurs les 
Curez de U tUtiere , de S» Vincent & de S. George de 
nous demander des Prédicateurs pour leurs ParroiiTes. Mef- 
fieurs de l* chtrité demandèrent la même grâce pour leur 
Eglife. Nous eûmes recours dans ce befoin à nos jeunes 
Pères : ils allèrent prêcher dans tous ces endroits , & ils 
furent ouis avec le même concours que les Miflîonaires. 

Nous avions outre cela neuf Cathechiftes , qui înftrui- 
foient tous les jours en des Eglifes différentes les Enfans 
garçons & filles féparément > pour les difpofèr à la pre- 
mière Communion» Ces Inftrulhons quoique deftinées pour 
les enfans , étoient fuivies les jours de Fête comme les 
Sermons : le Peuple y alloit en foule , trouvant fa con- 
fblation à avoir du moins par cet endroit quelque pan à, 
la Miflïon. 

Ainfi les exercices , qui étoient bornés les jours ouyriers 
à vingt-deux , croiflbient les jours de Fête jufquà trente- 
cinq» 

Toute la Ville s'apperçût bientôt de cette affiduité du 
peuple dans les Eglifes , & du fruit que la Million produi- 
sit. Les Cabarets , les Jeux publics , les Promenoirs au 
dedans & au dehors de la Ville > tous ces lieux > qui a- 
voient coutume de fourmiller les jours de Fête d'un peu- 
ple infini qui s'y délaflbit du travail de la femaine , furent 
défertés s les Eglifes attiraient tout» 

Les Sujets des Sermons durant cette première femaine 
furent les grandes & importantes vérités du Salut ; des 

fins 



Digitized by 



Google — 



/ 



>7 
fins dernières v du péché mortel , de- la pénitence : en na 

mot tout ce qui peut ébranler plus fortement les confcien- 
ces , & les porter a une fincére converfion« 

Les cœurs étant ainfi préparés y on jugea qu'il étoît 
temps de commencer les Confeffions , & de difpofèr aux 
Communions générales, C cft Tufage dans nos Miffions de 
faire faire des Communions générales feparément aux filles , 
aux Femmes , aux garçons & aux hommes* Tout le fruit 
de la Miffion y ou du moins l'eflèntiel > con(iftant en une 
Confeffion bien faite , & en une fainte Communion qui 
difpofe l'Ame à gagner l'Indulgence piénîere > on ne doit 
rien oublier , pour fournir aux Peuples le moyen de fë 
bien aquitter de ces actions importantes : Or en feparant 
ainfi chaque état > on donne Ôc aux Confeflèurs & aux 
pénitents une grande facilité de remplir leurs devoirs* On 
commence par les Filles comme par celles qui ont befoib 
de moins de temps pour être touchées > & qui ont plus de 
docilité pour fuivre les imprefllons qu'on veut leur donnerj 
& on finit par les hommes donc la converflon eft plus 
difficile & plus importante» On annonça donc les der- 
niers jours de cette première fèmaïnc la Communion gé- 
nérale des Filles , & comme ce devoit être la première 
adion d'éclat dont tout le Public fèroit témoin , on prit 
toutes les mefures propres à la faire réufïïr avec édification* 
On l'annonça plufîeurs fois dans chaque Eglifè de la ma- 
nière la plus propre à exciter la ferveur des filles : on fixa 
le jour de leur Communion au mécredy de la féconde fe- 
maine , qui fut le 4* Mai : on les avertit de ne pas atten- 
dre le dernier jour pour aller à confeflè>& pour faciliter 
l'approche de ce ^Sacrement , on pria les Confeflèurs d r être 
exa&s à fè trouver partout où il fèroit befoin* Outre fbf- 
xante Confeflèurs Jefuites répandus dans nos trois Ma£- 
fbns , & dont plufîeurs étoient diïtribués dans les Eglî- 
fes de la Miffion , Monfèïgneur l'Archevêque à notre fol IL 
citation avoit donné fes pouvoirs à tous les Prêtres fécut- 
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Kers & réguliers qui feroient appelles pour confefler dans 
ces mêmes Eglifes, & on y avoit pour cela difpofé un 
nombre fuffifant de Confeffionaux. Sa Grandeur donna en- 
core le même pouvoir à quatre Confcfleurs de chaque 
Communauté religieufe qui pourraient confefler dans 
leurs propres Egfifes. Tous ces Confefleurs travaillèrent 
avec une afliduite infatigable > & on ne peut dire combien 
tout le monde étoit animé au travail par le nombre & 
la ferveur des pénitens qui fe préfentoient. 

Voicy la méthode qu'on fîiivok pour ces Communions 
générales. La veille du jour de la Communion , Tinftruc- 
cion de l'aprés - dîné étoit employée en partie à donner 
tous les avis néceflàires pour la cérémonie du lendemain; 

{>er/bnnc ne de voit Te trouver dans les Eglifès ce matin 
à que ceux qui dévoient Communier* * & on avertiflbit les 
autres de leur laifler ce jour-là la place libre. Après le 
Sermon du fbir , on vuidoit les Eglifes de tout ce qui pou- 
voit embarafler , bancs , thaifes &c : on les faifoit balïer 
avec foin , & on rangeok tout très proprement. Le lende- 
main dez le grand matin les Millionnaires fe rendoient A 
leurs Parroiflès , les uns pour achever de Confefler & ré- 
concilier les pénitents , les autres pour les Exhortations 
qu on devoit faire i d'autres enfin pour ranger les Proceflions 
& les Commuriians. A quoi les Millionnaires ne fuffifant 
pas dans quelques Parroiflès plus nombreufes , on leur don- 
na pour leur ayder quelques jeunes Pérès du Colége, 

Les Miffionaires réfolurent de garder en cette Ville-cy 
la même méthode qu ils ont coutume d'obferver dans les 
autres Millions 5 qui eft de faire marcher en Proceffion 
dans les rues de chaque Parroifïè , le flambeau à la main, 
ceux qui doivent communier. Meflieurs les Curez crurent 
d'abord que cela ne réiïflïroît point à Lyon , & qu'on n ob- 
tiendrait pas des Demoifelles de la Ville, beaucoup moins 
des Dames & des Meflieurs , de paraître ainfî publique- 
ment en Proceffion , & ils diflùadoient les Miffionaires de 
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le tenter. Mais l'expérience fait voir que tout devient 
poifible Se même aifé , quand une fois on sert rendu 
maître des efprics 5 & que les cœurs font touchez des 
mouvements de la pénitence* Les Miffionaires ne trouvè- 
rent nulle réfiftance à tout ce qui leur jplut de préferire* 
&e ce premier jour - cy toutes les filles te rangèrent com- 
me on voulut , Dcmoifelles fie autres-, & allèrent par tout 
où ' on trouva bon de les conduire. D'abord on saflèra- 
bloic dans les Eglifes 5 puis à l'heure marquée un Miffio- 
naire moneoit en chaire , fie faifoit une courte exhortation 
propre à difpofer , Se à la Communion qu'on alloit faire pour 
gagner l'Indulgence pléniere de fes péchez , fie à la Pro- 
ceffion qui la précedoit ^ où la modeftie , Tefprit de pé- 
nitence dévoient éclater* On les faifoit enfuite défiler deux 
à deux précédées de la Croix qu'une d'entre elles portoit, 
ayant à fes cotez deux compagnes qui portolent des chan- 
deliers : toutes fuivoient s'aflociant indifféremment à la 
première qui le rencontroit , Se chantant les Litanies» 
Un Millionnaire ou plufîeurs en furplis avoient foin des 
rangs , fie le Clergé de la ParroiflTe terminoit la Procef- 
fion , & chantoient quelques Pfeaumesou quelques prières. A 
mefure que la Proceffion rentroit dans l'Eglifc,ceux qui 
la compofoient fe partageoient également Se fe rangeoient 
de côté fie d'autre , laiflant au milieu un efpace large 
d'environ huit à dix pieds entouré de bancs couverts de 
napes , où les Prêtres dévoient diftribuer la Communion 
à la fin^de la Méfie. La euriofité fut grande ce premier 
jour pour voir -quel fuccez auroit cette Communion géné- 
rale des Filles, qui devoit être comme le premier fruit de 
la Miffion.^ Il furpafla toutes nos efpérances. Te fus bien 
aife de m'en convaincre par moy même fie d en être té- 
moin 5 fie j'avoue que je fus autant étonné du nombre 
des Filles , que charmé de l'ordre fie de la modeftie qui 
4-egnoient par tout. Je commençai par la ParroifTe de frint 
Pierre comme la plus voifine du Colégc 5 la Proceffion y 
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fut d'environ deux mille filles. De là j allay à faïnt Panly 
c'eftoit la Parroifle où Ton avoit plus apréhendé que cette 
Communion générale ne réuffit pas : cependant il n'y en 
eut point ,nî de plus nombreufe par rapport à la Parroifle, 
ni de plus édifiante : on remarqua qu il n'y manqua pas 
deux filles de quelque diftinéHon^ Elles furent en tout environ- 
quinze cents. Les Miflionaircs avouèrent qu'ils n'avoient 
jamais rien vu de plus touchant que cette cérémonie* Ils 
en verferent des larmes 5 6c le Vicaire de S. Paul en fut 
lui - même fi touché qu'il vint exprés me voir le lende- 
main uniquement pour marquer fa joye des fruits inéfpe- 
rez que la Miflïon faifoit dans fa Parroifle, La Commu- 
nion de fainte Croix , où. je me tranfportay encore , ne 
pou voit manquer d'avoir tout le fuccez poffible , fous la 
conduite de Monfîeur Terrajfon qui animoit tout par*foa 
zèle & fon application affiliant à tout ôc pourvoiant à 
tout. La Proceflîon s'y fit avec toute la modeftie 6c tout le 
bel ordre qu'on pouvoit défirer , 6c on y compta comme à 
S. Paul environ iyoo. filles. 

Saint Nizier comme la plus grande Parroifle fournit auflï 
le plus grand fpe&acle : on fit monter le nombre des filles qui 
furent à la Proceflîon jufqu'à cinq ou fix mille Ce qui efb 
certain , c'eft que cette Eghfe toute vafte qu'elle eft>ne la 
fut pas afTés pour les contenir toutes. Monfeigneur de Sympe y 
qui fécondant en toutes chofès les intentions de Monfeigneur 
l'Archevêque , n'oublia jamais rien de ce qui dépendoit de 
lui pour rendre la Million plus éclatante & plus utile aux 
peuples , voulut aflifter lui même à la Proceflîon , 6c y enga- 
gea une grande partie du Chapitre 6c du Clergé de S.Nizicr* 
11 fit le même honneur aux autres proceflîons qui fuivirent* 

La Communion qui fe fit à TEglife de l'Hôtel-Dieu ré- 
pondit aux quatre autres pour la multitude , la modeftie 6c 
l'arrangement : tout s'y pafla de la même manière. 

Pendant la Mefïè où l'on devoit communier , un Miffio- 
naire faifoit en Chaire dçs Acftes pour diipofer à la Corn» 
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munion j & on chantoit par intervalle divers Cantiques 
propres à exciter la dévotion* Le temps de la Commu- 
nion arrivé , Meffieurs les Curez , ou d autres Prêtres par 
leur ordre , prenoient les Ciboires remplis d'Hofties con- 
facrées , Se diftribuoient le Pain de vie plusieurs à la fois, 
fans que la multitude de ceux qui le recevoient caufât 
aucune confufion , tant il y avoir d'ordre par tout. On 
peut afleurer au-refte qu'une Communion générale faite 
avec cet appareil aux yeux de toute une Ville , & dans tous 
les quartiers à la fois , eft un fpedacle des plus touchans, 
& des plus capables d'infpirer la piété même aux plus liber- 
tins. Toute la Ville paroiffoit être en Proceflion & en priè- 
res ce matin-là 5 & il eft aifé de juger de l'effet que peut 
produire une Proceflion d'environ douze mille Filles diftri- 
buées en tant d'endroits differens , & marchants avec 
cette modeftie qu'on a dépeinte : aufli ce premier exemple 
mit-il une ferveur admirable dans toute la Ville , comme 
il parut aux Communions fuivantes, 

L a&ion d'humilité 6c de pénitence, que les Miflionaires ont 
coutume d'exiger des filles en cette occafïon , contribua en- 
core beaucoup à augmenter la piété dans les familles & le dé- 
fir de profiter de la Million. Avant cjueles filles qui ont com- 
^Hnunié fortent de l'Eglife pour fe retirer chez elles , les Pérès 
qui ont foin ce matin -la de les exhorter , profitant des 
iaintes difpofitions où elles fe trouvent , leur rappellent les 
fautes qu'elles ont commifès contre leurs pères ôc mères , 
maîtres & maîtreiTes , à qui leurs d'éfbbeïffances ont 
caufé fi fouvent du chagrin , & arraché , fur tout parmi 
le peuple , des juremens & des malédidions contre elles» 
Ils leur reprefentent l'obligation qu'elles ont de réparer 
ces fautes , Se que c'eft là le jour , où il faut fans diffé- 
rer s'aquiter de ce devoir de pénitence : ils les exhor- 
tent donc de cette manière pathétique qui triomphe des 
répugnances , d'aller au fortir de l'Eglife demander pardon 
à genoux à leurs parens , & à leurs maures 5 & prier 
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les péres & meres de leur donner leur benédi&ion. Il arri- 
ve toujours , qu'un grand nombre de ces Filles font tou- 
chées des fentimens qu'on leur infpire , 6c exécutent fidèle- 
ment ce qu'on leur a préferit : elles vont fe mettre à genoux 
devant leurs pères 6c meres , leur demandent pardon Se leur 
benediâion , ce quelles ne font gueres fans larmes. Ce 
/pe&acle qu'on n'attend pas , fiirprend , édifie , touche , at- 
tendrit toute la Famille» Les pères „ 6c meres, voyant leurs 
filles à leurs pieds , pleurent de tendrefle avec elles , les 
relèvent , les embraflènt , leur pardonnent 5 6c il arrive fou- 
vent qu'à peine une de leurs filles s'eft relevée de leurs 
pieds, qu'une autre rentrant au logis, s'y jette à fon tour 
6c renouvelle l'attendriflemcnt 6c les larmes. L exemple 
des filles de la maifon ,attire celui des fèrvantes, 6c toute 
la famille refte édifiée d'une conduite fi chrétienne. Une 
pratique fi fainte ne pouvoit manquer d'avoir à Lyon beau- 
coup de fuccez parmi un peuple auffi docile 6c auffi por- 
té a la piété. En -effet une partie de ces filles, qui ve- 
noient de communier , touchées des avis falutaires qu'on 
leur avoit donné, fe retirèrent la componftion dans le cœur, 
6c ne furent pas plutôt rentrées chez elles , que fe jettant 
aux pieds de leurs pères 6c meres elles leur demandèrent 
humblement pardon de leurs fautes paflees avec leur bé- 
nédiction, La tendrefle des parents 6c furtout des meres 
fut émue : les Millionnaires en furent témoins ce même 
jour 5 car quelques Demoifeiles , encore toutes attendries des 
larmes de leurs Filles , les aïant rencontré comme ils 
fortoient de l'Eglifc , ah jmes Péres , s'écrièrent- elles, qu'- 
avez-vous dit a nos enfants ? que leur avez-vous enjoint 
de faire ? elles nous ont mis tous en larmes. 

La seconde semaine fut deftinée à prêcher contre 
les vices particuliers , l'Impureté , la vie molle , les inimi- 
tiés , l'avarice , la medifance , 6c on commança le lundy 
par le pardon des injures. On traita par tout cette ma- 
tière avec beaucoup de zèle , 6c on ne tarda pas de 
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recueillir le fruit de ces fermons. Pour faciliter durant le 
cours de la Miffion les réconciliations qui dévoient en 
être un des principaux effets > on établit deux Bureaux pour 
les accommodement Ces Bureftox devbient être compos- 
iez chacun de fik perfonnes , deux Eccléfïaftiques con- 
ftitués en dignité , deux Gentis - hommes ou Officiers 
du Préfidial , un Advocat & un Marchand , afin qu'il y 
eut des gens propres pour toutes fortes d affaires : le pre- 
mier Bureau s'aflembloit au Palais Archiépifcopal , le fé- 
cond dans l'Hôtel de Ville. 

On n eut pas plutôt annoncé ce faint établiflement qu'il 
Tint de tous cotez des gens de toutes conditions , porter 
leurs différents à ces deux Tribunaux. Ils tenoient leurs 
féances tous les jours avec une affiduité , que la feule cha- 
rité peut infpirer 5 & on peut dire qu'il fe vuida* plus d'af- 
faires dans ces Bureaux , & qu'on y termina plus de diffé- 
rents pendant crois femaines , qu'on n'en auroit expédié du- 
rant les années entières dans les juftices ordinaires. Des 
procez invétérés , dont on n'efperoit point de fin , furent 
terminez : on remit la paix dans un grand nombre de fa* 
milles y on réconcilia plufieurs ennemis 5 & le nombre des 
affaires [augmenta fi fort, qu'il fallut continuer ces affemblées 
plufieurs jours après la Miffion. 

Cependant la ferveur augmentoît de jour-en-jour dans 
la Ville , & le zèle des Ouvriers s'enflammoic auffi de 
plus-en-plus. On s etoit propofé pour fin de travailler à la 
fan&ification de touttf forte de conditions > & de donner 
des foins particuliers aux plus pauvres & aux plus abandon- 
nés. Pour cela on entreprit cette féconde iemaine , une 
Miffion féparée pour les gens de livrée , cochers , porteurs 
de chaifè , laquais , & palfreniers. On crut que ces gens 
là, ayant d'une part grand befoin d'inftruétion ôedeconver- 
fion , & ne pouvant de l'autre s'afliijetir aux exercices ré- 
glés de la Miffion générale; il étoit expédient , pour ne pas 
les laiflèr fans fècours , de les aflemblcr en particulier aux 
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heures qui leurferoient commodes, afin de travailler aïnfï 
efficacement à leur faluu Dieu bénit ce deflein que le zè- 
le infpiroit : les Maîtres , excités par les motifs qu on leur 
apporta tirés du falut dai leurs domeftiques , qu'ils font 
obligés de procurer j & de leur propre intérêt , qui fe trou- 
ve toujours à avoir des valets gens de bien > leur donnè- 
rent la liberté de venir aux inftrudions:& ceux-cy , touchés 
de cette attention particulière qu on avoit pour eux , & Te 
trouvant animés de ce même efprit , qui fembloit s'être em- 
paré de toute la Ville , pour les porter tous à profiter de 
la Million > vinrent aux inftruâions avec un empreflèment 
admirable. On leur avoit affigné trois endroits pour s'afTem- 
bler j deux deçà la Saône & un au delà , afin de les 
rçmaflèr ainfi plus commodément de tous les quartiers de la 
Ville, De^à la Saône , ils s'aflembloient au grand Colége 
& à l'Egide de U charité , & au delà > ils le rendoient à 
la Chapelle de fiint Albtn y parce qu'on navoit pas trouve 
dans le fécond Colége d endroit afièz grand pour les con- 
tenir. On les afTembloit à cinq heures du matin , & on 
ne les retenoit qu'une heure & demi pour ne pas donner 
fujet aux maîtres de fè plaindre. On leur difoit la Mcflc, 
on leur faifoit des exhortations à leur portée fur les plus 
importantes vérités de la Foy , & des inftru&ions folides 
flir les Sacrements qu'ils dévoient recevoir* 

Cette Miffion dura treize jours , & on eut la confolatiori 
de leur voir faire prcfque à tous des Confeffions générales* 
Le jour de leur Communion étant *tnu , ils fe rendirent le 
matin au grand Colége , où ayant reçu les derniers avis 
de leurs diredeurs , ils en fortirent en Proceffion au nom- 
bre de fîx-cents quatorze pour aller faire leur Communion 
à l'Eglife de U charité y le cocher de Monfeigneur l'Ar- 
chevêque portant la Croix & deux de fes laquais les chan- 
deliers. La Proceffion étoit terminée par quelques Ecclé- 
fiafUques en furplis , & on y portoit la Statue d'argent de 
nôtre Dame du Scapulaire» Il fera difficile à ceux qui ne 

l'ont 



— Digitized by 



Google 



Font pas veu , de croire avec quelle modeftie & quel air 
de piété cette Proceflion fe fit. Toute cette Livrée grands 
& petits , vieux & jeunes , car il y en avoit de tout âge y 
marchoient deux à deux les yeux baillez , leur Chapeïlet 
dune main & un cierge^ allumé de l'autre chantant les 
Litanies ou quelques Cantiques. Il eft certain que de tou- 
tes les Procédions qui fe liait faites , celle-cy a été la plus 
édifiante , eu égard au caja&ére des gens qu'on y voyoit> 
cara&ére fi oppofé à l'état humble , dévot Ôc pénitent où 
ils paroiflbient alors. Il y eut des gens de bien qui , char- 
més de ce pieux fpe&acle , voulurent en jouir plus dune 
fois y & fe portèrent fucceflivement en divers endroits 
pour y voir pafTer la Proceflion. Dez que la Croix parut 
en belle-Cour y toutes les cloches , de la charité fonnerent 
& la Proceflion pafïa à travers les deux hayes que formoit 
le jPeuple, & fe rendit à l'Eglife. A mefùre qu ils entroient , on 
les rangeoit avec beaucoup d'ordre & de modeftie. Pen- 
dant la Mefle un Miflionaire faifoit les Actes pour les dif- 
pofer à la Communion , & les affermir dans leurs bonnes 
réfblutions. La Mefle dite , & l'a&ion de grâces après la 
Communion finie , on leur diftribua à ctxis des Scapulaires 
& on les aflbcia à la Confrérie. Il parut par le change- 
ment de mœurs qu'on remarqua parmi les domeftiques 
dans les familles , que cette Million particulière qu'on ,îeur 
avoit faite , avoit produit un grand effet. 

Pendant qu'on mftruifoit ainil fëparément ceux qui au- 
roient pu échaper au zèle des Miflionaires qui travailloient 
dans les fix Eglifes y la Miflion» bien-loin de fe ralentir par 
le temps , fembloit prendre de jour en jour de nouveaux 
accroiliements. Le fuccez qu'elle eut dés les premiers jours, 
avoit ébranlé beaucoup de gens > & l'habilité des Prédi- 
cateurs y dont la réputation augmentoit , acheva d'engager 
tout le monde à venir les entendre. Ceux qui avoientparu 
les plus indifférons furent entraînés comme les autres* La 
médifance fe tût : & ceux même qui avoient paru le plus 
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contraires à la Miflion , ne purent s'empêcher de la loiier, & 
d'en admirer les progrez* 

Cependant le temps de la Communion générale des Fem- 
mes arriva , ce fut au commencement de la troifiéme fe- 
maine qu'elle fe fit. Sans s'arrêter à un détail afles fembla- 
ble à celui qu'on a fait en décrivant la première Commu- 
nion , on peut dire que les Femmes égalèrent du - moins 
la dévotion & la ferveur des filles , & les furpaflèrent en 
nombre. Des Dames de condition fbuhaiterent de porter 
la Croix, & prirent des avances pour obtenir cette préfé- 
rence. On en vit une fondre en larmes , lorfque le Père 
Miffionairc la lui mettant entre les mains lui fit compren- 
dre en peu de paroles courtes & enflamées , quel honneur 
il y avoit pour une Chrétienne , dans Tafte de Religion qu'- 
elle alloit faire de porter la Croix de fbn Sauveur. On remar- 
qua qu'il ne manqua prefque pas une Femme de diftin&ion 
à ces Procédions 5 elles marchoient la tête & le vifage voi- 
lés , d'un pas lent &c grave , un flambeau de cire blanche 
à la main , aflbciées indifféremment avec les premières qui 
le rencontroient , fans choix, fans diftin£ion,fans préféan- 
ce. Les Dames du quartier de belle -Cour voulurent qu'on 
fit dans leur Parroîfle #Atn*j (\ laquelle à caufe de fon 
éloignement n'avoit pas paru propre à ces (brtesj d'exerci- 
ces ) elles voulurent , dis-je , qu'on y fit la Communion gé- 
nérale comme ailleurs , avec la Proceflion , ou elles affi- 
lièrent toutes. L'exemple d'une illuftre & pieufe Princefle, 
qui voulut y aflifter auffi , comme elle avoit fait conftam- 
ment à tous les exercices de la Million , eût fuffi fcul pour 
entraîner les Dames les plus délicates & les plus mon- 
daines. 

On ne peut dire combien ces Proceflîons augmentoient 
par tout la ferveur. Le zèle des Miflîonaires senflammant 
davantage à mefiire que les fruits de leurs travaux croif- 
loient > lis fe mirent à rechercher chacun dans leur Par- 
roiile les fujets de fcandale qui s'y trouvoient , pour tâcher 
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de les faire céder : les mauvais commerces , les ufùres* 

les haines , les divifîons des familles , les procez invé- 
térés t & par leurs foins , on vie les diffentions aflbupies* 
rimpudicité fie les autres vices reprimés* On vie des Fem- 
mes de mauvaife vie couchées de repentir fe venir préfen- 
ter d elles-mêmes , & demander à être renfermées , pour 
fuir ainfi fcurement loccafîon de pécher* On vit des Filles, 
pauvres d'ailleurs , donner de l'argent à leurs amants pour 
les obliger à le féparer d elles. On vit des gens riches a- 
chetter chèrement des tableaux infâmes pour les mettre 
au fétu Les querelles & les jurements ceffèrent parmi le 
Peuple [: tous les jours c'étoient quelques nouveaux effets 
«de la grâce quen raconcok avec admiration* 

Les per fonces zélées de la Ville s unifiant aux Miffio- 
taaîrcs, prenoient foin de les informer par des mémoires 
qu'ils leur addreflbient , des désordres qu'ils falloit s'appli- 
quer davantage à reformer , & des bonnes œuvres qu'il 
falloit établir. 

Voicy quelques points que ces divers mémoires conte- 
tioient , ils pourront être utiles quelque jour. i. Etablir 
dans la Ville pour le fècours des pauvres familles un nou~ 
-veau prêt charitable , qui fervît à augmenter celui qui eft dé- 
jà fondé , mais dont les modiques revenus font bien éloi- 
gnés de ce qui feroit néceflaire pour cette grande Ville» 
Ce feroit en effe& un oeuvre de charité incomparable d'a- 
voir ainfi dans Lyon un fond fuffifant pour prêter fans inté- 
rêt, 8c fur gage à tant de familles qui fe trouvent tous 
les jours dans de preflànts befbins 5 & qui fouvent , faute 
d'une modique fomme , font obligés de vendre mêmes leurs 
effets à vil prix , ou de les voir vendre par la juftice 5 & 
perdent ainfi tout moyen de fubfîfter 5 fans compter celles 
qui faute de quelque fecours dans des accidens inopinés 
font expofées à perdre l'honneur & à déchoir de leur 
condition. 

x M Etablir un Confeil charitable perpétuel pour le 
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fccours des Pauvres , qui n'ont pas le moyen de pourfuivre 
leur droit en Juftice , & qui font contraints par leur pau- 
vreté à voir perdre leurs biens , & fouffrir Toppreflian des 
riches. Ce confeii charitable fe doit charger gratis de tou- 
tes les caufes de ces pauvres , les examiner , les pourfui- 
vre fi elles font bonnes , & fi elles font mauvaifes en aver- 
tir les pauvres , & les empêcher de plaider*. Pour cela il 
doit s'aflembler une fois chaque femaine , & être compo- 
fé de gens capables de donner confeii , & de difeuter une 
afïàire. Le Confeii doit avoir un fond pour faire les avan- 
ces des procédures $ mais il a fon recours pour fe dédom- 
mager fiir les dépens adjugés au procez $ & pour cela ,*il 
n'en doit entreprendre aucun qui ne foit bon Ôc aflïiré. 

5. Abolir autant qu'il fe pourroit certaines académies pu- 
bliques de Jeu i où regnoit une licence carénée , & qu on» 
regardoit comme des fburces funeftes de libertinage , de 
querelles , de débauche , de blafpheme , & de la ruine des 
familles 5 ce qui donnoit lieu tous les jours à des plaintes 
cruelles. 

4. On propofa de chercher par quel moyen on pour- 
roit remédier au mal qui arrive ,de ce qu'on prend de ; 
jeunes filles pour fervir dans les cabarets 5 l'expérience (dé- 
montrant que ccft pour ces pauvres filles une occafion de 
fe perdre , & qu'elles caufent enfuite elles mêmes la perte 
d une infinité d'hommes & de fils de famille. 

y. On pria les Miflionaires de parler avec force contre 
les nudités immodeftes des femmes 5 & pour remédier plus 
efficacement à ce mal > on propofa d'aflembler d'une parc 
quelques Dames du monde fur la pieté defquelles on pourrait 
compter , pour les engager à donner l'exemple 5 & d'autre 
part les tailleufes d'habit , pour leur /aire comprendre le mal 
qu'elles font , d'introduire ces manières' mefféantes de s'ha- 
biller , & leur en faire un jufte fujet de fcrupule. 

6. On propofa de bannir les mauvais Livres comme 
une fource empoifonnée , qui corrompt* inévitablement les 
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mœurs & la Religion , & d'en répandre de bons & de pieux 
à leur place : une dépenfe faite à ce fïijet , eft une des 
meilleures œuvres qui fe puiflènt faire pour le bien des 
âmes. 

7 # On pria les Prédicateurs de crier contre une prati- 
que ufuraire qu'on difoit commune 5 qui eft , de prêter aux 
pauvres gens fur gage , & à un intérêt exorbitant à cha- 
que mois , fous prétexe que ces pauvres font quelque tra- 
fic des fommes qu'on leur prête. 

8. On demanda aux Millionnaires leur feeours pour fai- 
re renfermer les femmes perdues en plus grand nombre , &c 
d exhorter pour cela les fïdelles àycontribuer de leurs li- 
béralités» 

Les Miffionaires recevoient avec joye ces mémoires > & 
en tiraient des lumières pour reformer les abus autant que 
les circonftances & la prudence le leur permettoient : mais 
le temps de la Miffion ne fut pas afTés long pour établir, & 
cimenter , comme on eût fouhaité > toutes ces bonnes œu- 
vres» 

Celle qui leur réuflït le mieux , fut l'Adoration perpétuel- 
le & publique du tres-faint Sacrement. Voici en quoi elle 
eonfifte : dans la Parroifle r où cette dévotion eft établie , 
il doit y avoir à chaque heure du jour , durant toute Tan- 
née , une ou deux perfonnes qui adorent fans ceflè le tres- 
faint Sacrement , au nom & comme députés du refte de la 
Parroifle. U y a un prie - Dieu deftiné à cela, 8c placé 
dans un lieu convenable avec un flambeau à côté toujours 
allumé. Les particuliers , qui entrent dans cette Aflbciation, 
choififlent dans toute Tannée une heure feulement qu'ils 
doivent ainfî paflèr devant le faint Sacrement , fe relevant 
les uns les autres d'heure-en-heure fans diicontinuation. 
Lorfque la Parroifle n'eft pas afles grande pour fournir le 
nombre fuffifant d'aflbciés , au lieu d'une heure dans un 
an , on prend deux heures 5 & il fe trouve toujours des 
perfonnes qjui ont la dévotion de prendre plufieurs heures 
par an. H 
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On propofa donc au Peuple cette excellente pratique 
de dévotion envers Jefus-Chrift au très S. Sacrement $ elle 
fut reccue avec un empreflement univerfcl. Les Miflionai- 
res , profitants de cette heureufe difpofition , travaillèrent 
fans retardement à l'établir dans les parroiflès de la Million* 
On trouva plus d'adorateurs qu'il n'en falioit : on venoit 
s'offrir en foule > on prit le nom de tous , ôc l'on les écri- 
vit dans des catalogues ; on afligna à .chacun ion heure , & 
on eut la confolation de voir cette bonne œuvre établie 
dans les cinq Parroifles de la Miflion. Les premiers jours 
de l'Adoration furent remplis de ce qu'il y avoit de diftin- 
gué parmi les Eccléfiaftiques & féeuhers , ce qui fut d'une 
grande édification pour le Public. 

Cette dévotion parut fi belle , que d'autres Eglifes y vou- 
lurent participer. Elle s'établit dans le même temps à la 
Parroifle de la PUtiere avec une ardeur merveilleuse , tant 
de la part de Meflieurs les Pafteurs , que de leurs Ouailles, 
qui fe distinguèrent par leur ferveur > car le nombre des 
Parroifliens ne fuffifant pas pour remplir toutes les heures 
de l'année , plufieurs s'offrirent & fc firent marquer pour tous 
les mois. Ceft dans cette Eglifc qu'on a commencé d'im- 
primer des billets , qu'un Clerc gagé pour cela diftribuc 
tous les jours à ceux qui doivent venir adorer le lende- 
main. La Parroifle de S, George a fuivi cet exemple pour 
tous les jours de l'année j & la Parroifle de S. Juji , beau- 
coup moins nombreufe , ne pouvant fuffire pour tous les 
jours , s'eft bornée aux feuls jours de Fête. 

On vit donc en peu de jours dans tous ces endroits l'A- 
doration établie ; elle a perféveré fans interruption après 
la Miffion comme au premier jour. A quelque hei re qu'on 
entre dans ces Eglifes depuis le matin jufqu'au foir , on y 
trouve un ou deux adorateurs à genoux , modeftes & im- 
mobiles , aïant un flambeau allumé £ leur coté , & faifant 
à Jefus-Chrift une efpece d'amende honnorable perpétuel- 
le , pour reparer ainfi , autant qu'il eft poflible , toutes 
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les irrévérences , qui fe commettent dans ces lieux Saints. 
On ne peut dire combien cette vciie édifie > combien elle 
fait d'honneur à la Religion , & infpire de dévotion en- 
vers le tres-faint Sacrement* 

Il reftoit deux Communions générales à faire , celle des 
garçons & celle des hommes mariés* La Communion des 
Garçons fut fixée au lendemain des Fêtes de la Pentecôte ; 
on choiilt ce jour là , afin-qu'ils euflènt le temps pendant 
ees trois Fêtes de fe confelTer & de fe difpofer à la Com- 
munion. Mais comme un grand nombre de cette jeunefle 
vivoit dans le libertinage , & avoir un befoin particulier d'ê- 
tre excitée jee qu on ne pou voit plus guère faire durant les 
exercices de la Million , où la plupart de ces jeunes gens 
ne pouvoient aflifter , furtout les garçons de boutique , les 
fadeurs & les Clerts de Palais, qu'on avoit principalement 
en veiie } on réfolut de leur donner une efpece de retraite 
durant les trois Fêtes , & de les aflèmbler pour cela , ma- 
tin & fbir , dans nos crois maifbns. ( La Chappelle de 
fiant Alb*n fervant toujours pour le fécond Colege ) On 
annonça donc cette retraite la veille des Fêtes 5 & les Mif- 
iîonaires y exhortèrent de leur mieux les jeunes gens : on 
fit imprimer des billets , qu'on afficha , &c qu'on eut foin 
d'envoyer chez les gens de Palais , & chez les Marchands. 
C'eft dans cette occafion où. l'on vit mieux que jamais 
l'Efprit de Dieu répandu dans la Ville fiir tous les 



états, 



On avoit pris ce deflein un peu tard i on n'eut que le 
temps de le publier une fois , & ce fut , comme Ton a dit, 
la veille même des Fêtes 5 le bruit pouvoit à peine s'en être 
répandu dans les Familles : il s'agifloit d'une jeunefle licen- 
tieufe , & d'une retraite durant trois jours de Fête , qui ont 
coutume d'être pour eux des jours de repos & de divertit 
fement : on n'avoit pas lieu par tous ces endroits d'attendre 
un grand concours , te on ne l'efperoit pas* Cependant 
il n'y en eut jamais tant. U eft incroyable avec quelle 
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foule ces jeunes gens vinrent dans nos trois maifôns. Les? 
lieux deftinés aux aflemblées ne furent pas allés grands 5 il 
fallut mettre au grand Colége des gardes aux portes pour 
empêcher la confufion. Outre la Congrégation des Meilleurs 
qu'on leur avoit déftinée , on leur ouvrit encore celle des 
grands Artifants , & on fit dans ces deux endroits les exer- 
cices de la retraite , deux méditations par jour , une exhor- 
tation , une inftru&ion & les le&ures & prières convena- 
bles.. Cette Jcunefle reçût la parole de Dieu comme une 
terre feiche reçoit la rofée du CieL On acheva de les 
difpofer, par ces faints exercices à faire une bonne Confef- 
fion & à tirer tous les autres fruits de la Million. 

Le lendemain des Fêtes la Communion générale fe fie 
avec toute l'édification poffible. La pluye , qui fut conti- 
nuelle ce matin- là , n'empêcha pas les Proceflions dan» 
chaque Parroifle. Le nombre des garçons de tout état qui 
y affilièrent malgré le mauvais temps , fut d'environ cinq 
mille. Ce fut pour les pères & les mères le fujet d'une 
douce joye , de voir dans des enfans auparavant indociles &C 
débauchés un air de compon&ion de modeftie & de fagef- 
fe , qui répondoit de leur changement 5 comme en effet on 
l'a remarqué depuis en un grand nombre , dont les mau- 
vaifes moeurs fe /ont changées en une vie fort chrétienne. 

La Communion générale des hommes fuivit de prés 
celle des garçons > elle fut la plus grave de toutes , com- 
me il convenoit à l'âge & à la qualité des personnes. Il 
s'y trouva des hommes de toute condition* Ils marchè- 
rent en Proceflion comme les autres fans diftin&ion & fans 
préféance , le flambeau à la main. Un homme de Confi- 
deration , & dont la converfion dans un âge avancé avoic 
furpris &c édifié toute la, Ville , voulut porter la Croix dans 
la Parroiiïe de fiinte Croix 5 & il fit cette adion avec un eu 
plit d'humilité & de pénitence , qui répondit à ce que la 
grâce lui avoit déjà fait faire en ie convertiflant. Les 
Miffionaires curent la confolation de voir dans cette der- 
nière 
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niere & importante Communion la même foule, la même 

ferveur que dans les premières s & ils retournèrent ne pou- 
vant fe lâfler de louer Dieu des benédi&ions, qu'il avoir 
daigné répandre fi coi*ftamment fur leurs travaux jufqu'au 
dernier jour* 

Je ne doute pas que Dieu ne récompenfat en cela les 
vertus qu'ils pratiquèrent eux-mêmes durant tout le temps 
de la Million. Outre les travaux de la Prédication , des 
Confcffions , & les foins qu'ils fe donnèrent pour faire cef- 
fer les defordres , 5c établir la pratique des bonnes œuvres 
par tous les moyens que leur zèle leur fuggeroit : ils vécu- 
rent dans le particulier avec une régularité , une paix , une 
douceur , une obeiflance qu'on ne peut afles louer* Ils fiè- 
rent toujours prêts à s'aider mutuellement , & à fuppléer 
les uns pour les autres dans le befoin ; ce qui arriva plus 
d'une fois > en-forte-que le Supérieur trouva toujours fans 
peine du foir au matin , & quelques fois fur l'heure mê- 
me , dçs fuppléans pour remplacer ceux que des accidens 
fubits arrêtoient 5 & on doit compter pour un des effets £0- 
guliers de la providence fur la Million , qu'y ayant, comme 
l'on a dit , vingt-neuf exercices à remplir chaque jour x ai*- 
cun de ces exercices ne cefla jamais. 

La fagefTe des Miffionaires & le vray zèle qui les anL- 
rnoit parurent , en ce qu'aucun d'eux ne s'écarta dans fes 
difeours de la fin capitale de la Million v qui étoit la coiv 
verfion des pécheurs , & la réformation des mœurs* Ils s'at- 
tachèrent tous à ce qu'il y a de plus édifiant , Se dans le 
dogme , & dans la morale , dune manière fi folide , qu'ils 
ne donnèrent jamais , comme on l'a déjà obfervé , la moin- 
dre prife à perlbnne. Cette fage conduite fut remarquée, 
& elle édifia : nos adversaires mêmes ne peurent s'empêcher 
de la louer 5 Se bien, des gens , qui ne connoifToient la 
Compagnie que par des libelles écrits contre elle , voïanc 
cette uniformité de dodrinc > & l'excellente morale dont 
toutes les Chaires retentifloient également, commencèrent i 
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fc détromper & à nous regarder dan autre cdl $ cette ex- 
périence faîfant plus d'impreffion fur lesefpritsraifbnnables, 
que n'en eufTent pu faire toutes les apologies. 

Il y eut encore à la finr de la Miffion une Communion 
générale , qui mérite d'avoir place ky : ccft celle des 
enfans qui communioient pour la première fois. U reftoit 
à recueillir ce fruit des travaux des Catéchiftes , qui de- 

Suis la féconde fêmaine de la Miffion, n avoient ceflte d'in- 
:ruire & de préparer ces enfans pour approcher dignement 
<le cet augufte Mifterc. Apre* avoir pris toutes les mesu- 
res néceflaires avec Mefficurs les (Sures , & avec les parents 
au fujet de cette première Communion , le jour venu 
qu on avoit deftiné à cette Fête t tous ces enfans au nom* 
bre de trois-ou-quatre mille , ( on y avoit joint un allez 
grand nombre de ceux qui communioient «déjà $ mais qui 
étant trop petits n'avoient pu être des Procédions précéden- 
tes , ) tous ces enfans feparés en deux corps , l'un des 
garçons & l'autre des filles , firent auffi leur Proceffion avec 
une modeftie & un ordre » qui dans un âge innocent 
charmoit tout le monde. Les filles s'aflemblerent aux /V- 
nitens du Confalon , & les garçons au grand Colége 5 & de 
là ils fe rendirent à faimNizier^oxi Monfeigneur TEvêque 
de Synope voulut bien encore leur donner lui-même la 
Communion , comme il avoit toujours fait dans la même 
Eglifè aux autres Communions générales. 

La fin de la Miffion approchant , on penfa d en faire la 

clôture du ne manière qui répondit au fuccez , que Dieu a- 

voit daigné y donner. Monfeigneur l'Archevêque fit un fe- 

* o*ptm cond Mandement, * où. , après avoir loué le Seigneur des 

^^/^bénédiftions extraordinaires qu'il avoit répandu fur la 

isti*». Ville par le moyen de cette Miffion , il invite les peuples 

à lui en rendre des adions de grâces folemnelles 5 & pour 

cela il indique une Proceffion générale , où tout le Clergé 

de Lyon , tous les Ordres Religieux & le peuple dévoient 

affifter. 
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Cette Proceflion fut indiquée pour le jour de la Fête- 
Dieu. Le Confùlat de ion côte , voulant concourir avec 
Monfèigneur l'Archevêque à 1 éclat de cette Fête , fit une 
Ordonnance, * tant pour prévenir les defordres qui pour- * ziit *ji 
roient arriver , que pour la décoration des rues ou la Pro- À lm $* % 
cefEon devoit pafler. On enjoint à tous les particuliers , 
qui ont des maifbns fur ces rues , de les tapifler : on or- 
donne à tous maflbns , charpentiers , & autres , d enlever 
tout bois , pierres , terres , qui pourraient embarafler les 
ruçs , places & pailages , (bus peine de cinquante livres 
d amande j 6c (bus une peine triple , on déffend à tous 
cabaretiers ', vendeurs de vin, & cafFetiers de la Ville de 
donner à jouer , à boire , & à manger ce jour-là , avec 
ordre de tenir fermés leurs cabarets & caffes fans y re- 
cevoir peribnne* 

On dreflbit cependant dans la place de Belle-Cour un 
magnifique Autel aux frais de la Maifbn de Ville. Le Con- 
fùlat étoit compofé [cette année de Meflîeurs LOUIS 
RAVAT Prévôt des Marchands pour la cinquième année, 
Antoi ne Fischer , Jacques Anisson , Jacques 
Bourg & César Ferrari , Echevins. Ces dignes 
Magiftrats , auffi recommandables par leur piété que par 
le rang qu'ils occupent , témoins des grands fruits que la 
Million produifbit , & y prenant toute la part qu'il con- 
vient en de pareilles occalîons à des Magiftrats chrétiens, 
furent bien aifè de donner une marque publique & écla- 
tante de la fadsfaâion qu'ils en avoient. Ils confentirent 
donc tres-agreablement de fournir à la dépenfè néceflaire 
pour élever cet Autel , qu'on devoit conftruire en Belle- 
Cour $ bien perfcadez qu'une femblable libéralité ne déplai- 
roit pas à Tlllurtre Gouverneur de cette Ville , dont ils eon- 
noiflentle zèle pour la Religion & la bonté pour les Jefïiitcs. 
Ces mêmes Magiftrats > pour nous mieux marquer encore leur 
reflendmentôc conferveràla pofterité le (bu venir d'un évé- 
nement auffi mémorable > ont bien voulu faire imprimer 
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eux-mêmes la relation qu'on en donne au public 

Pour revenir à la Proceffion 5 elle devoit fe rendre eœ 
Belle-Cour à l'Autel dont on vient de parler , & là fe 
devoit terminer la Miffion par une bénédi&ion fblemneile 
du faint Sacrement à toute la Ville affembléc dans cette 
vafte place , une des plus belles qu'on voit dans aucune vil- 
le de l'Europe ,& capable de contenir fort à l'ait plus de 
cent mille perfonnes. 

Dieu ne permit pas que cette Proceffion générale fe fit 
le jour marqué r une pluye abondante & continuelle l'em- 
pêcha 5 & Monfeigneur l'Archevêque ne jugça pas à pro- 
pos d'en indiquer une féconde. U nous fallut donc pren- 
dre d'autres meflires pour la clôture de nôtre Million* 

De l'agrément de Monfeigneur l'Archevêque , & de con* 
cert avec Monfeigneur de Synopc^ nous formâmes laréfolu*- 
tion de faire une Proceffion particulière , qui feroit compo- 
sée de tous les Jefuites de nos trois raaifons , des Eccléfia^ 
ftiques des trois Séminaires , d'une partie du bas chœur 
de tous les Chapitres qu'on inviteroit pour le Chant , de 
toutes nos Congrégations 5 & à cela fe. dévoient joindre 
les Procédions . particulières des Parroifles où la Miffion 
s'étoit faite , filles , femmes > garçons & hommes , les mê- 
mes qui avoient affilié aux Procédions le jour des Commu- 
nions générales > ce qui devoit faire un monde infini. Tou- 
tes ces Proceffions particulières dévoient précéder lanôtre,& 
fe rendre en Belle- Cour , chacune par un chemin différent*. 
Nous priâmes Monfeigneur l'Evêque de Sympe y , de vouloir 
bien honorer la Proceffion de fa préfence , & y porter le 
tres-faint Sacrement : le Chapitre d'Aituy, nous fit l'hon- 
neur de nous offrir d'y affifter ( Belle-Cour étant dans fa 
Parroiffe ) ce que nous acceptâmes avec a&ion de gra^ 
ces» 

Le jour qu'on choifît pour la clôture fut le mardy dans 
l'O&ave du faint Sacrement, On perfectionna , durant les 
jours qui reftoient > l'Autel qu'on dreflbit en BellerCoiuv A^ 
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prés avoir bien examiné le terrain , on ne crut pas le pou- 
voir mieux placer qu'auprès de la grande allée de tilleuls > 
vis- vis la rue de faint Dominique , ayant devant foy toute* la 
place de Belle-Cour , d'où Ton pouvoit le découvrir de toutes 
parts. Pour proportionner cet Autel à la grandeur démefu- 
rée de la place , on lui donna quatre-vingts-dix pieds de 
large dans le fond : on y montoit par vings grandes mar- 
ches , qu'on avoic confirait en demi - hexagone , dont les 
trois côtés avoient chacun quarante-cinq pieds de long : la 
neuvième marche étoit afTes large pour fervir de repos. 
Toutes ces marches , avec la plate-forme qui étoit au def- 
ius , pouvoient bien tenir environ quinze cents perfbnnes» 
L'Autel étoit terminé dans le fond par quatre tentures de 
tapiflerie l'une fur l'autre , fbutenues par de grandes bi- 
gues prefque à la hauteur des arbres. Au haut de ces bi- 
gués , on avoit jette une grande tente pour garentir l'Au- 
tel en cas de pluye 5 6c on avoit orné les côtés de tapiflè- 
ries , qui retrouffëes avec des cordons , formoient un pa- 
villon tout autour , mais à une jufte élévation qui ne dero- 
boit point l'Autel à la vue , de quelque; endroit de la pla- 
ce qu'on le regardât , même des plus hautes fenêtres. On 
bâtit l'Autel fous ce pavillon 5 & on le difpofa de telle ma- 
nière , qu'on pût l'orner le jour de la Proceflion de toutes 
les richelïes qu'on trouverait dans la Ville. 

Le Père qui avoit la direction de cet ouvrage , & qui 
prévit l'étrange foule qui feroit ce jour-la en Belle -Cour , 8c 
le defordre qu'elle pourroit caufer 5 pour mettre l'Autel à 
couvert de tout danger , & donner au Clergé & aux Com- 
pagnies qui dévoient fuivre la Proceflion , le moyen de fe 
ranger à Taife Se hors du tumulte & de la prefle , fit con- 
ftruire une barricade qui renfermoit l'Autel , laifTant entre 
deux un efpàce afles grand pour contenir fept à huit mille 
perfbnnes. L'entrée en devoit être gardée par des foldats. 
Monfîeur le Prévôt des Marchands nous donna à cet effet 
h Compagnie des Arquebufîers , qui fût deftinée à garder 
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T Autel'} & une autre Compagnie du Guet, qui eut ordre 
d'exécuter fidellemenc ce qui leur feroit preferit de la part 
desMiffionaires,pour maintenir Tordre par tout. Nous devons 
cette réconnoiflànce à ce digne Chef du Confûlat , de té- 
moigner ici , que partout où nous avons eu befoin de fbn 
fècours % nous avons trouvé en lui toute la prote<5fcion que 
bous pouvions délirer , accompagnée de mille marques de 
cette affe&ion. finguliere dont il a toujours honnoré nôtre 
Compagnie» 

Le mardy , Dieu nous favorifa d un afles beau jour» A 
l'heure marquée , Monfeigneur l'Evêque de Synçpe > Meffieurs 
des trois Séminaires, 6c Meffieurs les Ecclefiaftiques du bas 
Chœur des Chapitres , qu'on avoit prié pour chanter , fe 
rendirent au Colége > & fur les quatre heures la Proceffion 
fortit de nôtre Eglife en cet ordre : les Congrégations 
d'Artifans marchoient les premières , les écoliers fiiivoient y 
puis M^.les Penfionaires,tous le flambeau à la main. Les Jéfùi- 
tes au nombre de cent , marchoient enfùite en furplis , le 
cierge allumé. Us étoient fùivis des Séminaires au nombre 
d'environ deux-cents : les bas chœurs des Chapitres mar- 
choient les derniers, & le faint Sacrement étoit précédé de 
vingt jeunes Scminariftes , portans chacun un EncenfbLtv A- 
présle daisjvenoit la Congrégation des Meffieurs, au nom- 
bre d'environ trois-cents j aufquels fè joignirent dans le 
chemin un nombre prodigieux de Confrères du fâint Sacre- 
ment , tous avec de grands cierges allumés. 

Tandis que nôtre Proceffion fe difpofoit à partir , on 
travailJoit dépuis une heure après midy à faire défiler en 
Bclle-Coqr les Proceffions particulières des Parroiflès, châ* 
cune par un quartier différent , tous avec des cierges* Mais 
comme Taprés-diné entière n'eût pas fufB pour faire mar- 
cher cette multitude deux à-deux , on les faifoit aller qua- 
tre- à-quatre , fix- à- fix> & à. mefure qu'ils arrivoient en Bel-» 
le-Cour , on les faifoit ranger dans les endroits deftinés 
pour chaque Parroillè. 
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Nôtre Proceffion fortant du Colége prît ùc marche par 

les rues qui conduifent à l'Hôtel de Ville , fît le tour de la 
place des Terreaux , & pourfïnvit fon chemin par les rues 
de la Cage , Lanterne , ÏHerkerie , petite rue mercière, le quai 
S. Antoine , le port du Temple , le quai des Celeftins K Tout le 
long du chemin c ecoit une foule prodigieufe de monde , 
qui bordoit les rues , & rempKfloit toutes les Fenêtres. 
L'ordre & la modeftie de ceux qui compofbïent la Proce£ 
fion , & fingulierement du Clergé , infpiroient par tout tant 
de refpeét & de fîlence , qu'au milieu de cette foule de 
peuple , on n'entendoit pas le moindre bruit. Meilleurs 
du Confulat nous avoient fait la grâce de nous donner 
les Trompettes & Timbales de la Ville , qui eurent ordre de 
fe placer fur le balcon de l'Hôtel de Ville pour y jouer 
diverfes fanfares , durant que le faint Sacrement leroit 
dans la place des Terreaux. Le Chapitre d'Ainaj attendit 
la Proceffion aux Celeftins , & là elle fe joignit au Cler- 
gé en fon rang.La Place de Belle-Cour étoit pleine d'un mon- 
de infini 5 toute la Ville y étoit accourue 5 tous les balcons S£ 
toutes les fenêtres des maifbns , depuis le toit jufqu'cn bas , 
étoient garnies de monde. 

Le Père Miflîonaire , * qui régloit la marche de la Pro- * u pir§ 
ceflion , & aux foins duquel eft deu tout le bel ordre qui>»"**« 
régna dans cette occafîon , avoit feeu former au milieu de 
cette foule qui rempliflbit la Place , un chemin large d'en- 
viron quatre tçifes , parfaitement libre bordé d'cfpace en 
efpace de foldats 5 de forte que , malgré l'avidité de ce 
peuple innombrable pour voir paflèr la Proceffion , il n ? aiv 
riva pas le moindre defordre , ni le moindre dérange- 
menu 

Le S, Sacrement entra en Belle-Cour au fon des cloches, 
des trompetes* des timbales & des tambours, On i marcha 
tout le long des maifons de Belle-Cour jufqu*a la rue dé 
faint Dominique j & depuis cette rue là , on tira droit à 
l'Autel qu'on avoit en face , & qui, au gré de tous ceux 
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qui le virent, faifbit dans cette place un des plus beaux cf- 
feds du monde. 

On arriva ainfi jufqu'à la barrière , & on y entra fans 
le moindre obftacle. Tout le Clergé fe rangea fur les mar- 
ches de l'Autel 5 1 efpace , que renfermoit la barricade , 
donna un grand large à ceux qui précedoient & fuivojent 
le faint Sacrement. Monfeigneur l'Evèque de Synofe , étant 
monté à l'Autel , & y ayant repofé le très - faint Sacre- 
* r#pw menc fe m j c £ genoux 5 tandis qu'un des Miflionaires * 
nt un petit dilcours patetique convenable au temps & a la 
cérémonie 5 le même Père , prenant enfuite à la main 
un gros flambeau en forme de torche , fe profterna à ge- 
noux , & fit à haute voix l'Amande honorable au tres-faint 
Sacrement. Quoique la voix du Miflionaire ne pût s'éten- 
dre bien loin dans un lieu fi vafte , on eût die que tout 
le monde l'entendoit , tant l'attention étoit grande & uni- 
verfelle : tous les yeux étoient tournez vers lui : un fi- 
lence profond regnoit partout 5 & il paroiflbit dans toute 
l'aflemblée une confternation générale. 

Il eft plus aifé d'imaginer que de décrire l'effet furpre- 
nant , que formoit dans cette Place , tout cet appareil de 
Religion qu'on y voïoit > l'efprit en étoit encore plus 
frappé que les yeux. Le tres-faint Sacrement paroiflbit 
élevé fur ce magnifique repofoir , dont la ftruclure , la 
grandeur , l'ornement , les richefïes n'avoient rien que d'é- 
blouifïant. Plus de trois - cents Ecclefiaftiques en chape ou 
en furolis l'environoient , la fumée facréc de l'encens 
qu'on oruloit fans ceflè le couvroit comme d'un nuage: 
on voyoit briller de toutes parts un nombre prodigieux 
de flambeaux. Un monde infini # d'hommes & de femmes 
de toute condition & de tout âge étoient profternez de- 
vant l'Adorable Sacrement dans un refpect profond & 
un filence religieux. Tout cela formoit un fpectacle fi 
beau & fi touchant qu'il infpiroit , malgré qu'on en eût, 
des fentynents d'admiration & de religion» J'avoue que 
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je xi ai encore rien vu de fi grand en ce genre. On a- 
voic peine à retenir Tes larmes > 8c bien des gens en 
répandirent de joye & de confolation. L'Amande hon- 
norable étant finie , on entonna le P*nge lingua 5 puis on 
donna la benédiétion du faim Sacrement à tout ce peu- 
ple , au fon des cloches, des trompetes, timbales & tam- 
bours 5 & on finit par le Te Deum. 

On ne doit pas omettre icy un trait remarquable , qui 
arriva en Belle -Cour durant cette dernière cérémonie, 
8c <jui fut regardé comme un effed particulier de la bé- 
nédiction du Seigneur. Deux hommes de qualité avoient 
un procez depuis plufieurs années , fie l'avoient pouJÛTé 
avec une animofité extraordinaire , & des frais immen- 
fes. On avoit tenté durant la Million de les accommo- 
der , mais en vain. Le jour même de la clôture on 
y travaiiloit encore. L'heure de la Proceffion venue , 
les parties fe portèrent en Belle -Cour pour la voir, & 
y recevoir la bénedidion du très - faine Sacrement» On 
avoit cependant continué de traiter cette affaire : mais 
elle venoit d être encore rompue par une des parties , 
qui avoit protefté qu'elle n entendroit plus à rien. Sur ce- 
la la Proceffion paflè 5 le faint Sacrement arrive > on fe- 
met à genoux > on affifte à tout ce qui précède la bené» 
di&ion , on la reçoit , fie elle n'eft pas finie que cette 
même partie fe lève , & changée dans ce moment , elle 
déclare quelle accepte les conditions propofées : on li- 
gne les conventions , fie on fe retire bons amis* 

La Proceffion revint au Colége par la rue Mercière , 
f*\nt Nizier , fie rue Neuve : mais comme il était plus de 
huit heures du foir > on ne permit pas aux Congrégations 
de marcher dans Tordre qu elles écoienc venues : on les 
arrêta en Belle - Cour j fie le faint Sacrement ne fut pré- 
cédé que de Meilleurs nos Penûonnaires , des Je&ites , fie 
du Clergé. On arriva au Colége à la nuit , fie oa don- 
na dans nôtre Eglife une dernière bénédiction. 

L 
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MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE, 

Pour la Miffion générale de la Ville & 
Faux-Bourgs de Lyon. 

LAVDE DE SAINTGEORGE, 

Par la Mifericorde de Dieu , ç$ tAu- 
thorité du Saint Siège Apofiolique , Ar- 
chevêque & Comte de Lyon , Primat 
de France , Confet lier du Roy en tous f es Confetls. 

A tous les Fidèles de la Ville & Faux-bourgs de Lyon , SALVT 
en nôtre Seigneur. 

NO VS ne ff aurions réfléchir fur ï obligation qui Nous eft im- 
posée de paître le Troupeau qui Nous eft confié , de ^veiller fur fes 
voyes y & de le conduire par les f entier s étroits qui mènent à la vie y 
fans Nousfentir prejfé d'un dejir ardent de travailler àfafanfti- 
fication , avec toute F application que demande ce redoutable Devoir, 
(feft y mes tres-chcrs Frères , ce qui Nous a fait embraffer avec cm- 
prejfement toutes les occajions que la Providence a fait naître de- 
puis quelle Nous a établi fur cette portion de P héritage defESVS- 
C HR IST j pour lui procurer des feccurs extraordinaires ^fur lef- 
quels il a plu au Père des Mifericordes de répandre fes Benédi fiions. 
Mais parce que Nous regardons les fidèles de cette Capitale com- 
me la firme de notre Troupe/m , & que Nous fommes perfuadés 
que leur converfion a Dieu attirera celle des autres Peuples de ce 
vafte Diocefe , au/quels ils communiqueront la bonne odeur de JESVS- 
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CFfRTST y dés-là *qu ils en feront eux-mêmes remplis : Nous avons 

eru qu'il etoit de notre Minifiere £ entreprendre une Mijfion gé- 
nérale dans la Ville (jr faux-bourgs de Lyon , dont Nous, avons 
donné le fom aux Révérends Pérès de la Compagnie de fESVS> 
au/quels Nous avons une entière confiance , à caufe de la difcre- 
tion de leur zélé , de l'intégrité de leurs mœurs , & de la pu- 
reté de leur Dotfrinc. c'cfi , mes tres-chers Frères , par la bou- 
che de ces Hommes Evangeliques , que la Voix toutc-puiffantc du 
Seigneur va fe faire entendre à cette grande Fille : Vox Do- 
mini ad civitatem. Préparez, vos cœurs pour C écouter avec do- 
cilité y & prenez garde de recevoir en vain une grâce ft fingu- 
liere. La refifiance que vous avez faite a tant £ autres que Dieu 
vous a présentées , a fans doute excité fa colère : vous en avez 
reffenti les effets par des calamités générales & par des accidens 
particuliers arrivez depuis peu en cette Ville $ craignez qu'il ne 
vous punijfe encore d'une manière plus éclatante, fi vous continuez 
d'être rebelles à fa voix 5 craignez encore plus d'être confondus au 
fugement de Dieu , & que les habitant de Ninive ne s'y élèvent 
contre vous , parce qu'ils ont fait pénitence à la feule Prédication 
d'un Prophète , & que tant de zélés Prédicateurs n'auront pu vain- 
cre vôtre infenfibilité. Mats Nous avons une meilleure opinion de 
vous &de votre prochaine converfion; Confidimus de vobis me- 
liora & viciniora falutis. Nous efperons qu'à l'exemple de cette 
Ville pénitente y qui fous là cendre & le cilice appaifala colère de 
Dieu , vous préviendrez par une pénitence proportionnée à la gran- 
deur de vos iniquités les châtiment dont vous êtes menacés 5 & que 
le Seigneur voyant couler les larmes finceres de componction de toute 
une Ville , arrosée autrefois dufang de Martyrs y fe laijfcra def ar- 
mer y & répandra fur vous fes anciennes Mijericordes. Venez donc, 
mes trcs-ehers Frères , écouter aivec empreffement ces Serviteurs du 
très-Haut , qui vous annoncent la voye du falut : faites tous vos 
efforts pour y entrer : ne vous rebutez pas par les difficultés que 
vous y trouverez $ Us tacheront de vous les applanir , & vous 
connoîtrez alors combien font grandes les bontés du Seigneur envers 
€eux qui efperent en lui , & qui le cherchent dans la fine cri té de 
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leur cœur* Mais pour le trouver , // faut mourir su feché > & ne 

vivre fins qu'à la jujlice 5 abandonnez, donc les œuvres de ténè- 
bres , & revêtez-vous des armes de lumière , afin de marcher en 
plein jour dans le chemin de la f ointe té \en profitant du précieux 
fecours que la Charité de fESV S-CHKIST Nous prejfe de vous 
prcfenter. A CES CAVSES ,NQVS ARCHEVE'QVE & 
Comte de Lyon fuf dit , Ordonnons que la Mijfion générale , dont Nous 
avons donné le foin aux Révérends Pérès de la Compagnie de 
JESVS * ftra faite en cette Ville dans les Eglifes de Sainte 
Croix y de faint Paul , de faint Nifier , de faint Martin d'Ai- 
nay y de faint Pierre-les-Nonains , & du grand Hôpital. Que 
V ouverture s en fera dans chacune défaites Eglifes le Dimanche 
vingt - quatrième du prefent mois d'Avril après Vêpres par un 
Sermon r qui fera fuivi d'une Procejfion & de la Benédiâion du 
très faint Sacrement^ Que les Exercices en feront continués juf- 
ques au vingt-deuxième jour de May , Fête de la tres-fainte 
Trinité inclOfiyement > & que la clôture en fera différée \ufqti* 
la Fête-Dieu , auquel jour Je fera la Procejfion du très faint Sacre- 
ment y qui terminera la Mijfion. 

Pendant le temps que durera ladite Mijfion l'on fera tous les 
jours dans les fix Eglifes fufdites des Sermons & des InfiruCtions 
Thcologiques* Les Sermons feront fur les Matières les plus impor- 
tantes de la Religion : on y expliquera toute l y économie du Jalut y 
dont on fera voir l y importance y l'incertitude y les dangers , la 
pojfitilité y les obftacles & les moyens* Les InfiruCtions Theologi- 
ques fe feront fur les principaux devoirs de tous les Etats y & on y 
décidera les Cas de confidence % dont il eji neceffaire pour lefialut y 
quonfioit éclair ci. 

L'ordre de la Mijfion fera le fuivant 1 Tous les jours à quatre 
heures & demie du matin dans les fix Eglifes fufdites y on com- 
mencera la f ointe Mejfe y qui fera précédée par une Hymne ou un 
TPfeaume ; elle fera accompagnée de quelques pUufes ajfc&ions qui 
difpoferont À l'entendre avec dévotion & uvec fruit. Elle fera, 
fuivie d'un Sermon , de la Prière du matin & de la Bénédiction 
du très faint Sacrement. A dix heure* du matin y il j aur* unfe^ 
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tond Sermon dans chacune def dites Eglifes. Sur les deux heures après 
' tnidy dans les mêmes Eglifes , on fera Flnflruttion Theologique , qui 
fera f recédée & fuivic de quelques Cantiques Spirituels. Le foir a 
cinq heures précifcs, il y aura un troifiéme Sermon , lequel fera 
fuivi de la Prière du foir , & de la *Benédiffion du très- joint 
Sacrement. 

Afin que ceux qui affifteHt aufdits Exercices puiffent trouver dans 
le f dites Eglifes toutes les facilites four faire leurs Confejfions , fit 
particulières , foit générales 5 Nous avons choifi un nombre fuffifant 
de bons Confejfeurs , aufquels Nous accordons pendant le temps de la- 
dite Mijfion le pouvoir d'abfoudre tous les Cas À Nous refervez,. Nous 
Raccordons pareillement pendant ledit temps À tous les Confeffcurs 
qui font dans les trois M ai fins de la Compagnie de JESUS. Parce 
moyen l'on trouvera tous lesfecours néceffaires pourfe réconcilier avec 
*Dieupar une bonne Confejfion , qui efi une des actions des plus impor- 
tante s, & un des principaux fruits de la Mijfion. 

Comme notre deffein efi que tous les Citoyens profitent de cette Mif 

fion générale , & que Nous ne powvons pas envoyer des Mijformaires 

dans toutes les Eglifes Paroijfîalcs de la Ville & des Faux-bourgs 5 tous 

les Fidèles des Paroijfes où il ny en aura point y fint invités de venir 

dans les Eglifes voijines ou Von fait les Exercices de la Mijfion : & pour 

garder quelque ordre fur cela , ceux defaintfujt,de Fourviere,de 

faint Irenée , defaint Pierre le Vieux , & defaint George viendront À 

fEglife de faint e Croix. Ceux du Faux-bourg de Vaize , *. celle de 

faint Paul. Ceux de faint Vincent , de la Tlatiere & du Faux-bourg 

de la Croix-Rouffc y a celle defaint Pierre les Nonains j & ceux du 

Faux-bourg de la Guiltotiere , à celle de faint Martin d'Ainay ; de 

cette manière on évitera la confufion , & tous les Fidèles de la 

Ville & des Faux - bourgs pourront ajffier aux Exercices de la 

Mijfion. 

Et d'autant que Notre Saint Père le Tape CLEMENT XI. 
a accordé Indulgence Pléniere par fa Bulle du fixiéme Juillet 1709. 
pour les CMrjfions qui font faites par les Révérends Pères de la Corn* 
pagnie defESVS, Nous en Ordonnons la "Publication , afin que tous 
les Fidèles entrent dans les dïfpofitions néceffaires pour gagner cette 
Indulgence. M 
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NO V S Vous exhortons , mes tres-chers Frères , par Us entrailles 

de la Mifericorde de Die* , de prof ter de tant de moyens efficaces, 

qui vous fint fréfentés pour travailler a* grand ouvrage de votre 

falut. Toutes les voyes vous en font ouvertes > // ne tiendra qu'à vous 

4'j entrer pendant cette Mijfjm générale. Nous prions le Seigneur 

qu'il luiplaifey répandre fes Bénédictions > qu il vous rempli fie de la 

tomoijfam* de fa volonté , en vous donnant tonte lafagejfe dr toute 

fmteUigewc : afin que vous marchiez, à l avenir d'une manière digne 

4e Dieu f tachant de lui [plaire en ternes chofes , & portant des fruits 

de toute forte de tonnes couvres pour vous rendre f oint s , purs & irre- 

frehenfibks devant lai ; c'eft à quoi tendent tous nos foins , nos vœux 

& nos defirs , comme devant rendre compte au redoutable Tribunal 

4e la Mxjefit divine des âmes que le Prince des Paftcurs Nous s. 

confiées. DONNE 1 à Lyon dans notre Palais ^rchiépifcopal^ 

le iz* Avril 171 2* 

CLAVDE DE SAINT GEORGE \ 

^Archevêque de Lyon* 

Par Monfeigneur, 
LE POIVRE Secrétaire. 



INDVLGENCE P LE NIER E , accordée par N*S. P.le Pape y 
pour les Mijfions des Religieux de la Compagnie dejESVS. 

CIEMENT XI*. Souverain Pontife. A tous les Fidèles 
Chrétiens qui les Prefentes verront Salut & Benedféfion 
Apeftolique* Le Tout puiflant nous ayant étaWiles Difpen- 
fateurs des Tréfbrs celeftes , Nous en faifon* volontiers part 
a ceux que nous réconnoiilbns donner tous leurs foins au falut 
des Ames , foit par 1 amour qu'ils ont pour le prochain , foit 
>ar leur zélé pour la Religion. Or comité les Religieux de 
a Compagnie de J E S U S font de ce nonbbre 5 fur tout ceux 
que nôtre Bien-aimc Fils Michel Ange Tambuiuni Gêné- 
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rai de la même Compagnie , doit cette année & les Vivan- 
tes , envoyer en Miffion dans différentes Provinces de la 
Chrétienté : Défirent de foûtenir leur piété & leurs travaux 
par des Grâces fpirituelles , 6c d'augmenter la dévotion des 
Peuples à qui ils font envoyez , Nous avons là-deflùs écou- 
té favorablement l'humble Requête du même Général 5 & 
fouhaitant autant que Nous le pouvons félon Dieu , de fé- 
conder un fï pieux dellein ; pleins de confiance en la Mifer 
ricorde du Seigneur, & appuyez fur l'autorité de fes Bien- 
heureux Apôtres S*Pierre & S. Paul , Nous donnons- par ces 
Préfentes nôtre Benédi&ion Apoftolique à tous & à chacun 
des Religieux de la Compagnie de JESUS , deftinez pour 
les Miflions dans les lieux ( où cependant il n'y aura point 
de Millionnaires députés par la Congrégation de la Propaga- 
tion de la Foy ) Se aux Fidèles de l'un & l'autre fexc a qui 
ces Religieux doivent être envoyez» Outre cela de nôtre 
autorité Apoftolique , 8c par la teneur des Préfentes , Nous 
accordons libéralement aux mêmes perfbnnes une fois feu- 
lement pour chaque Miffion une Indulgence piéniere , & une 
entière remîflion de leurs péchez , pourveu qu'ils s'en repen- 
tent fincerement > qu'ils s'en confeflènt 3 qu'ils communient, 
& que fùivant les mouvemens de leur dévotion particuliè- 
re y ils prient pour l'exaltation de l'Eglife Romaine , pour 
l'union entre les Princes Chrétiens , pour la converfion des 
Infidèles , & l'extirpation des Hérefies. Nous exhortons nos 
Vénérables Frères les Patriarches , les Primats , les Arche- 
vêques , lesEvêques , les autres Prélats de différentes E&H- 
fes > les Curés ou Rcûeurs , &L les Prédicateurs de la divi- 
ne Parole , de publier ou de faire publier les Préfeotes avec 
tout ce qu'elles contiennent dans leurs Eglifès particulières 
lorfqu'il y aura un plus grand concours de peuple > d'aider 
auffi & de favorifèr iùr cela les fuÇdks Religieux. Nous 
prétendons enfin qu'on ajoute la même foy qu'à J 'Original 
aux Copies des Prefernes même imprimées , pourvoi qu- 
elles fbient lignées d un Notaire public , an par le Secrctaîce 
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de ladite Compagnie de J E S U S , & fcelées du fceau d une 
perfbnne conftituée en Dignité , ou de celui du Général de 
la même Compagnie. Les Préfentes n'ont de valeur que 

Four fept ans # Donné à Rome à Sainte Marie Majeure (bus 
Anneau du Pêcheur , le 6* de Juillet 1709. La neufvié- 
me année de nôtre Pontificat. F. OLIKERIVS. 

MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR L'ARCHEVEQUE, 

Pour la Procefïion générale du tres-(âint 
Sacrement , Ôc la clôture de la Miffion, 

LAVDE DE SAINT GEORGE, 

Par la Mifericorde de Dieu , & fAu- 
tborité du Saint Siège Apoftolique 9 Ar- 
chevêque & Comte de Lyon , Primat 
de France 9 Confètller du Roy en tous fes Confeils, 

A tout le Cierge* Séculier & Régulier , & à tous les Fidèles de 
U Ville & Faux-bourgs de Lyon > SALX)T en nttre Seigneur. 

La Miffio» générale qui a été faite dans toute cette Fille par 
les Révérends Pérès de la Compagnie de JESUS , en confequence 
de notre Mandement fur ce fùjet , ejl fans doute , mes très-cher s 
Frères , V Ouvrage de Dieu $ c'eji lui qui Nous en avoit infpiré le 
deficin ; ce fi lui qui fa conduit , & f heureux fuccez, qu'il a eu 
ne peut être attribué quk luifeul: à Domino fa&um eft iftud. 
Cette ferveur générale de tous les Fidèles dans tous les Exercices de 
Piété, leur emprejfement À venir en foule entendre les vérités E- 
vangeliques, les conver -fions fur prenantes , les fruits de pénitence , 
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49 
& de toutes fir tes de tonnes œuvres qu'elles ont produit par tout y 
fout des merveilles que la divine Bonté a fait éclater a nos yeux. 
& cft mirabile in oculis noftris. Et nous pouvons dire que le 
Seigneur efi devenu propice À toute cette Ville , puifquil a frit 
paroître fis plus grandes Mifericordes fur les plus grands pécheurs. 
quoniam oftendit majeftatem fuam in gencem pcccatriccm # 
Confiderez, donc , mes très - chers Frères , la manière admirable 
dont il vous a traités > beniffez, - le avec crainte & avec 
tremblement 5 rendez, homage a ce Roy de tous les fiecles 5 rendez^ 
lui de tres-humbles atfions de grâces des biens infinis , que fa main 
libérale a -répandus fur cette Ville pendant cette Mijfwn , & priez* 
le quil daigne affermir tout ce qu'il a frit en nous. Pour vous 
donner le moyen de vous aquitter dun fi jufic devoir > Nous avons 
cru qu'il étoit à propos de vous affembler tous au jour marqué 
pour la clôture de cette Aiijfion , par une Procejfion générale du 
tres-Jaint Sacrement , afin que tous étant réunis dans un même lieu 
adorent en même temps & dans un même cfprit JEST) S-CHR IS T 
renfermé dans la divine Euchariflie 5 lui frffent une réparation 
folemnelle pour toutes les prophanations & les outrages qui ont été 
commis contre fin adorable Sacrement , & attirent par de ferven- 
tes prières la continuation de la protection Divine fur cette Ville m 
A CES CAVSES , NOV S ARCHEVE'SiVE & Comte 
de Lyonfufdit , après en avoir conféré avec nos Vénérables Frères 
Mcjjieurs les *Doycn , chanoines & Chapitre de l'Eglifi Comtes 
de Lyon , avons Ordonné & Ordonnons , que Jeudy prochain vingt- 
fixiéfne de ce mois ( jour de la Fête-Dieu ) il fera frit une Pro- 
cejfion générale du très faint Sacrement pour la clôture de la Ai if 
fion , a laquelle tous les Corps Séculiers & Réguliers ajfifieront. 
Elle partira de notre Eglife Cathédrale À huit heures du matin , 
& pafiant dans la rue faint - Jean & fur le Pont de pierre , elle 
ira devant C Eglife de faint - Nizier , de là dans la rue des trois 
Carreaux , dans celle de la Mort qui trompe , cr frr le £uay 
faint- Antoine y pour aller dans la Place de Belle-Cour , où elle s ar- 
rêtera pendant quelque temps pour adorer le tres-faint Sacrement^ 
qui fera placé fur le Repofoir drefféÀ cet effet 5 & après l'Ado- 
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ration , l* Réparation & la Bénédiction du tres-faint Sacrement, 
elfe retournera far la rué de faint - Dominique , la Place Confort \ 
la grande & petite rué Mercière y fur le Pont de pierre , dans ta 
rue faint -Jean , pour finir dans notre Bglife Cathédrale. Enjoi- 
gnons à tout le Clergé Séculier & Régulier de fe trouver ledit 
four dans nôtre EgUJc Cathédrale , pour affifier à ladite Procejjîon 
félon leur ordre accoutumé j & aux Bcclefiaftiques des Séminai- 
res de cette Ville de fe rendre dans notre Séminaire de faint Ire- 
née , ePoù ils viendront fous la feule Croix dudit Séminaire dans 
notre Bglife Catéhdrale , pour ajfijler pareillement à ladite Pro- 
cejfion. Faifons défenfes à tous Chapitres , Curés & Communautés 
tant Séculières que Régulières de cette Ville & Taux-bourgs , de 
faire aucune Procejjîon du faint Sacrement ledit jour , nj de Pex- 
pofer dans leurs Eglifes qu après que la Procejjîon générale fera fi- 
nie y ny même de Cexpofer & d'en donner la Bcnédiftion la veille 
dudit jour. Et £ autant que Nous ne défirons rien mec tant d'ar- 
deur que £ augmenter le culte du très adorable Sacrement de PEucha- 
rifiie , Nous Ordonnons que F Adoration perpétuelle en foit établie 
dans toutes les Eglifes Collégiales & Paroijfiales de cette Ville $ Et 
afin que cet établifiement fe faffe avec toute la folemnité requife^ 
Nous Ordonnons que Dimanche prochain vingt neufviéme de ce mois, 
il fera fait une Procejjîon du tres-faint Sacrement de chacune def 
dites Eglifes par le Clergé & les Religieux qui font dans l'étendue 
des Paroijfes , de la même manière qu'il fe pratique le jour de la 
Fête-Dieu, larfquil n'y a point de Procejfion générale. DONNE' 
À Lyon dans nôtre Palais ^drchiépifcopal Je vingt -troiftéme May 
mille fept cens douze. 

CLAVDE DE SAINT GEORGE, 
nArchçvêque de Lyon. 

Par Monfeigneur , 
LE POIVRE Secrétaire. 
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Jj^/^^£5 <PREVOST DES MARCHANDS ET 
p, fflïÂrtECHEriNS DE LA VILLE D& ZTON, 
O Wffl voulans contribuer À tout ce qui f tut concourir à l'hon- 

_ __ neur & à la dignité de la Procejjpon du trts m faint 

Sacrement , qui fe doit faire Jeudy prochain 26. du fréfent mois\ 
four la clôture de U Mijfion générale f & réfondre aux intentions 
de cet établijfement , & aï utilité des foins que les R. P. féfuitesfe 
font donnés four entretenir , & four augmenter la fiété de nos Ci- 
toyens , Nous avons crû devoir f rendre toutes les f récautions con- 
venables , tant four la décoration des rués far m ladite Procejfion 
doit fajfer , que four en rendre le faffage libre , & f révenir en 
mêmc-tems jufquaux moindres occafions de défordre. 

Nous avons à cet effet Ordonné & Ordonnons À tous les Profrïe- 
taire s ou Locataires des Mai fins faifant face fur les rués de S.fcan, 
furies entrées du Pont de fierre jufqu'à ÏEglifc de S.Nizicr , la 
rué des trois Carreaux , celle de la Mort qui Tromfe , le $uay 
S. Antoine , ér des Celefiins , fur toute la f lace de Bèlle-Cour , la 
rué S m Dominique , la place Confort , la grande & fctite rué Mer- 
cière , de faire tafiffer le devant de leurs Maifons j enforte que 
le tout foi t en état ledit jour jeudy prochain fur les feft heures du 
matin , déffendons d'employer des Tentures noires >fous quelque fre- 
texte que ce fiit. 

Enjoignons à tous maffons , charpentiers & autres , d'enlever 
tous les bois >fierres , terres , & matériaux qui occupent lefdites 
rués , places , & paffages , conformément aux Ordonnances de 
Voyrie dans le jour de demain 2$. du fréfent mois , & ce four 
tout délay , à feinc de 5 o. /. d'amande , & de confifeatien de 
tout ce qui fe trouvera embarraffer lefdites rués & f lace s pajfé 
ledit tems , aflicable moitié aux Pauvres du grand Hbtel-'Dicu , 
& Vautre moitié a ceux de F Aumône Générale. 

Déffendons à tous cabaretiers , vendeurs de vin , & caffetiers 
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de cette Ville de donner À jouer , à boire , & à manger ledit jour 

jeudi prochain : leur enjoignons de tenir fermes leurs cabarets , 
beuveries & cafés , fans y recevoir perfonne , à peine de 1 50.//V. 
i amande , aplicable comme dejfus. 

Ordonnons au Foyer de cette Fille & aux Commijfaires de Police 
de tenir la main chacun en ce qui les concerne a C exécution de 
notre fré fente Ordonnance , laquelle fera lûë , publiée & affichée 
dans tous les endroits accoutumés. Tait au Conjùlat par Nous Pré- 
vit des Marchands & Echevins de ladite Fille , le Mardy 24. 
May 171». Signé, RAF AT, FISCHER t AMSSON, BOVRG t 

& FERRART. 

Tar le Confulat , 

PEKJUCHON. 



L 



Ea , publié à haute & intelligible voix , fon de Trompe 

& cry Public , dans tous les Lieux , Places & Carrefours 

de cette Ville , à ce que perfonne n'en puiûe ignorer , Par 
nous Jean-Baptifte Lardy ,8c Jaques Guinand , Huiffiers Au- 
dianciers , & Jurés-Crieurs publics j>our le Roy , en la Ville 
& Faux-bourgs de Lyon , louffignes 5 en prefence de Jean- 
Gaude Jaquier /Trompette de cettedite Ville^e z4.May 1711. 
Signé, LARDY & GUINAND. 
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